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La tolérance du Québec envers les minorités 
aide aux nôtres dans les autres provinces 


M. Omer Côté, secrétaire de la province de Québec, développe cette thèse au congrès des éducateurs de langue française à Ottawa: 
“Quand donc viendra le jour où le ministre de l'instruction Publique dans la législature d'une province anglaise défendra la 
même thèse?”. Le congrès a remporté un brillant succès. ‘ 


OTTAWA — Le premier congres de l'Association Canadienne des Educateurs de 
langue française, dont la fondation est récente. s'est tenu au château Laurier. La! 
vrerhlère séance était sous le haut patronage du Délégué Apostolique au Canada et! 
à Terre-Neuve, Mgr Iidebrando Antoniutti. Les centaines de délégués venus de toutes 
les varties du Canada et de la Nouvelle-Angleterre ont été accueillis par le président de 


PRIX: CiNQ SOUS 


Dans un camp de réfugiés en Italie Un Can. français 


promu chef de 


‘cabinet à 27 ans 


OTTAWA — Le secrétaire 
du ministre des transports, M. 
Lucien Lamoureux, vient d'être 
Le à 27 ans chef de cabinet 

M. Lionel Chevrier, Diplô- 
mé des universités d'Ottawa et 
de Toronto, M. Lamoureux sera 
remplacé comme secrétaire par 
Mile Lorraine Gougeon, de St- 
Eugène, Ontario, qui faisait 

en février dernier de 
a délégation du Canala à la 


le point de vue des éducateurs de 
langue française auprès dés pou- 
voirs publics fédéraux et provin- 
ciaux. 


ter l'instruction. En proportion, 
les protestants ont reçu plus 

ue les catholiques pour leurs 
deoles dans le Québec. Les det- 
tes des Commissions scolaires 


Octrois fédéraux 


l'association. M. Ernest-C 
dienne-française d'Education 


d'Ontario et secrétaire de la 
Commission d'Assurance <chô- 
mage 

Le maire d'Ottawa, M. Stäniley 
La 4, et l'Archevéque d'Ottawa 
Myr Alexandre Vachon, ont éga- 


nalté la bienvenue aux 


tance d 


1 n- 
forma- 


pre a ee consacrée à 3 
Li \ de différents comités, dont 
un comité de résolutions et un 
comité de nominations en vue 
da élection des nouveaux of 
ficiers 

Le degré de liberté dont jouit 


2 
au 


l'enseignement français dans 
les provinces à majorité anglaise 


à reçu beaucoup d'attention au 
cours du congrès, La situation 
scolaire des Canadiens français 


en dehors du Québec a été expo- 
séc dans des rapports de la miro- 
rité française de chacune des au- 
tres provinces du Canada. 


Le président d'honneur de la 


séance de samedi matin a été 
Mgr Olivier Maurault, P.S.S. 
P.D, Recteur de l'université de 


Montréal, et cette séance a porté 
sur l'enseignement du français 
dans la famille, à l'école primaire, 
au collège et à l'université, La sé- 


ance de l'après-midi, samedi, a 
porté sur l'éducation familiale et 
populaire et a été dirigée par| 


M. B.-O. Filteau, secrétaire fran- 


çais du département de l'instruc- | 


tion publique de Québec. 

Au banquet qui a groupé les 
congressistes samedi soir, le con- 
férencier a &té M. Omer Côté, 
secrétaire provincial. 


Formation religieuse 


L'Association canadienne des 
éducateurs de langue française a 
consacré l'une des séances d'é- 


Desormeaux. qui est aussi 
Monesmnnidntpises stat 


| 
la formation religieuse. Le R. F.! 
Cyrille à particuiièrernent insis- 
té sur la préparation de Manuels 
religion plus à la portée des | 
enfants et sur la nécessité d'a- 
voir dans chaque école un direc- 
teur spirituel auquel les élè- 
ves des classes supérieures pour- 
raient recourir dans toutes leurs | 
difficultés, La suggestion de ré- 
clamer un noYveau catec hisme a | 
été ! bien accueillie des con- | 
gressistes et référée au comité des | 
résolutions | 
Manuels étrangers 

P. Porter s'en est pris 
lui sussi aux manuels d’apologé- 
tique, de philosopse et de lit- 
térature que nous avons impor- 
tés de l'étranger, qui ne convien- 
inent pas à nos besoins et qui 
isont souvent trop défensifs. Il 
| faut, dit-il, que les connaissances 
religieuses deviennent des con- 
victions de vie chrétienne, que 
le milieu lui-même soit impré- 

Ni le “Winnipeg rree Press”, 
ni la “Winnipeg Tribune” n'ont 
publié une seule ‘igne sur le 
congrès des Educateurs de lan- 
gue française qui fut tenu à Ot- 
tawz Les autres journaux, tel 
le “Regina Leader Post”, ont 
au moins reproduit les dépé- 
| ches de la “Canadian Press”. 
| On trouvera en page 12 le 
| rapport qui fut présenté au con- 
| | sur “L'enseignement du 
rançais au Canada”, 


te 
3 


ort 


Le R 


|gné de vie spirituelle, Nos col- 
|lèges classiques ont dépensé de- 
puis dix ans plus d'un million de 
doilars pour assurer 1,062 an- 
nées de spécialisations à leurs 


tude de son congrès à l'instruc- | professeurs. Ces professeurs sont 


tion et à la formation relig'euse. | ‘Pos 


Après avoir entendu les remar- 
quables r&pports du R. F. Cyrille, 
des Ecoles chrétiennes, et du R. P. 
Fernand Porter, franciscain, et 
la discussion à laquelle les laï- 
ques ont participé aussi active- 
ment que les religieux, on ne 
saurait prétendre que nos édu- 
câteurs et surtout nos éducateurs 
religieux sont béatement satis- 
faits de l'état de choses existant 
et ancrés dans la routine. Bien 
au contraire, on a réclamé un 
enseignement plus pratique, plus 
vivant, plus intéressant de la 
religion, une formation qui donne 
des chrétiens conscients et con- 
vaincus 
Affaiblissement de la foi 

Le R. F. Cyrille a exposé et 
commenté de façon vivante les 
conclusions des dernières jour- 
nées d'étude de la corpbration 
qui groupe les quelque 6,000 frè- 
res enseignants du Québec ap- 


partenant aux diverses congré- 
gations. Le rapport comportait 
des précisions inquiétanies sur 


l'intérêt que les garçons appor- 
tent à l'étude de la religion à 
l'école primaire et sur la faibles- 
se dé leurs convictions religieu- 
ses qui fait qu'un trop grand 
nombre abandonnent la pratique 
religieuse dès la sortie de l'é- 
cole, Le rapport comportait sur- 
tout de nombreuses suggestions 
d'ordre pédagogique et moral 
pour améliorer l'instruction et 


Un sort plus lamentable 
que le camp de Bucherwald 


LONDRES — M. Peter Zenkl, 
ancien premier ministre adjoint 
de la Tchécoslovaquie, a décia- 
ré à des journalistes que les 
six derniers mois qu'il a passés 


dans son pays “lui ont été plus 
pénibles ainsi qu'à sa femme que 
ses six ans de détention par les 
Allemands au camp de toncentra- 
tion de Buchenwald”, 

Zenkl, qui est également un 
ancien bourgmestre de Prague, a 
fui son pays dominé par les com- 
ra Il est arrivé en fin de 
semaine à Londres en compagnie 
e sa femme après s'être envolé 

» la ne américaine en Allema- 
Zenkl., qui est un national- 
liste, abandonna ses fonctions 
lorsque les communis- 
du pouvoir en 


istes 


se saisirent 


uis le coup d'Etat des com- 
vie a ête en dan- 
a dit Zenk! 

n'existe plus de 


ma 


12 et 13 septembre 


Mariapoiis 


liberté en | 


sédés” de leur sujet, mais il 
faut qu'ils enseignent les huma- 
nités, l'histoire et la philosophie 
de façon à former des penseurs 
chrétiens. 

Le Canada est devenu, dit en 

terminant le R. P. Porter, une 
p internationale et la 
collaboration des Canadiens fran- 
Ççais est assurée pour permettre 
à notre pays de jouer ce rôle. 
Notre pays ne fera cependant 
oeuvre de justice et de paix qu’en 
autant que les éducateurs lui 
|prépareront des penseurs chré- 
tiens, hommes de caractère qui 
dans la poursuite des biens ter- 
restres maintiendront toujours 
aux valeurs spirituelles leur pri- 
| mauté. 
La séance était sous la pré- 
| sidence de Mgr Alphonse-Marie 
Parent, secrétaire général de l'u- 
|niversité Laval, 


L'Eglise et l'éducation 


Le délégué apostoiique a rap- 
pelé les luttes séculaires de l’é- 
&lise pour sauvegarder ses droits 
en matière d'enseignement, les 
droits de Dieu sur l'intelligence 
et l'âme de l'enfant, Il a parlé 
de la générosité des ratholiques 
de France pour le maintien des 
écoles libres ainsi que des luttes | 
héroïques que soutiennent au- 
jourd'hui les évêques de Polo- 
|gne, de Tchécoslovaquie et de 
| Hongrie pour sauvegarder la for- 
mation chrétienne, Il a rappro- 


| Tchécoslovaquie, elle en. a été 
éliminée, a-t-il dit, mais elle doit 
être restaurée et nous nous ré- 
|jouirons si cela peut s’accomplir 
sans la guerre. Qu'est-ce que la! 
vie sans la liberté pour ‘un démo- 
rcrate? Ici en Grande-Bretagne, je 
| ressens la même sensation de sou- 
lagement qu'à ma libération du 
camp de concentration”, 

Zenkl a fourni quelques détails 
de son évasion en disant qu'il a 
quitté la Tchécoslovaquie avec sa 
femme dans un camion les yeux | 
| bandés. | 

“On nous a dir bandé les 
| Yeux, a-t-il dit, pour nous empé- | 
cher de voir ou de reconnaître nos 
sauveteurs. De bonnes gens m'ont 
aidé et je crois qu'on peut les dé- 
siyner comme de nouveaux parti- 
sans. Environ quatre heures plus 
tard, à la suite d'un: randonnée | 
sur une route cahoteuse, nous 
nous sommes trouvés libres dans 
la zone américaine”, 


Gracieuseté 


Passion de Jésus 


15 septembre 23 et 24 septembre 


Bellegarde 


président de l'Association Cana- 
mé a rnlr een BE chemin 0 Su rl ue 


ché ces luttes de ce qui s'était 
fait en Amérique et plus parti- 
culièérement au Canada pour la 
défense de l'école catholique et 
il à encouragé les congressisies 


à’ poursuivre leur effort pour 
former des chrétiens, des pa- 
rents et des citoyens selon les | 
traditions de la culture catho- 
lique et française 


Le Québec et les minorités 


La grande et 
rance dont la province 


généreuse tolé- 


de Qué- 


| ber fait preuve chez elle à l'égard 


des minorités est l'arme la plus 
puissante que possèdent les Ca- 
nadiens français pour obtenir la 
reconnaissance de leurs droits sco- 
laires dans les huit provinces à 
majorité anglaise. 

Telle est la thèse que le secré- 
taire de la province de Québec, 
M. Omer Côté, a présentée samedi 
au banquet des délégués du pre- 
mier congrès général de l’Associa- 
tion Canadienne des Educateurs 
de langue française, nouvel orga- 
nisme qui a reçu une subvention 
de $3,000 du gouvernement de 
Québec. 

Après avoir évoqué au début 
de sa conférence les luttes achar- 
nées du passé, le secrétaire pro- 
vincial pose la question de savoir 
si nous avons suffisamment eu le 
souci de nous faire connaître et 
apprécier tels que nous sommes 
par les anglo-saxons. 

Tout en restant profondément 
français et catholiques, il faut 
que nous respections l'élément an- 
glais, qui possède des qualités in- 
déniables, et lui montrer que nous 
ne sommes ni des perturbateurs, 
ni des séparatistes et que nous 
voulons au contraire faire régner 
la paix, l'harmonie, la concorde, 
et que nous désirons que !25 deux 
races soient unies. 

M. Côté déclare qu'il n’est pas 
venu dire aux autres provinces 
ce qu'elles doivent faire, “Chez 
fous, nous tenons à l'autonomie 
provinciale en matière d'instruc- 
tion, nous voulons donner l’exem- 
ple plutôt qu'essayer de dire aux 
autres provinces ce qu’elles doi- 
vent faire à l'égard des majorités 
ou des minorités”. 

“Dans la province de Qué- 
bec, le comité catholique et le 
comité protestant du conseil de 
l'Instruction publique sont lais- 
sés parfaitement libres d'orien- 


pre ont été absorbées 
t comme celles des Commis- 

sions eatholiqnes. On construit 
| des écoles dans toute la 

autant pour les catholiques que 
vour les protestants. Nous nous 
en trouvons bien, car il n'y « 
üe récriminations et les 
tants ont les mêmes avantages 
que les catholiques en ce qui 
concerne les écoles normales, 
| les écoles secondaires et les uni- 

versités.” 

M. Côté se demande si, à l'égard 
de l'élément anglais, nous avons 
| toujours manifesté toute la €orÿ- 
;, préhension voulue et si nous ñe 
| sommes pas allés trop loin 


| 
: 


| 
1 


| 
} 


| 


| 


L'Association Canadienne des 
Educateurs de langue française a 
tenu à prendre position sur la 
question des octrois fédéraux par- 
ce que la Canadian Teachers' Fe- 
deration se prépare à lancer une 
grände campagne pour obtenir 
que le gouvernement fédéral sub- 


ventionne largement l'instruction | 


| publique. 


| 


| 


Les congressistes ont adopté en 
principe un projet de constitution 
dont l'adoption définitive a été 


différée au prochain congrès, dont | 


la date n'est pas éncore fixée. 
L'association n'existait jusqu'ici 
que sous forme d'un comité pro- 


dans | visoire qui avait pour président 


| la critique. Il importe de détrüire M. Ernest-C. Désormeaux, d'Ot- 
la notion que les Canadiens fran- |tawa, qui est aussi président du 
çais veulent écraser l’élément'an- !comité de la Survivance Fran- 


glais. 

| Chargé de remercier le confé- 
| rencier, M. Albany Robichaud, re- 
| présentant des Acadiens du Now- 
veau-Brunswick, demande quand 
viendra le jour où le ministre de 
l'Instruction publique dans la lé- 
gislature d'une province anglaise 


que vient de soutenir M. Côté. 
Il importe d'exercer la plus 
{grande surveillance sur les mo- 
| dalités des octrois que le gouver- 
nement fédéral verse déjà ou 


versera plus tard aux provinces |ce de Québer, 


pour des fins éducatives afin que 
ces octrois ne puissent jamais de- 
venir, directement ou indirecte- 
ment, un instrument ou un moyen 
d'ingérence fédérale dans la ju- 
ridiction exclusive des provinces 
en matière d'instruction. 

La nouvelle association cana- 
dienne des éducateurs de langue 
française, qui fut créée par le co* 
mité de la Survivance Française, 
a pris cette attitude dans l’une 
des nombreuses résolutions qu'el- 
le a adoptées dimanche en termi- 
nant son premier congrès général 
au Château Laurier, 

Le nouveau président de l'as- 
sociation, M. Louis Charbonneau, 
d'Ottawa, directeur de la division 
dE Ke} ape au secrétariat 

, À que ce g pr 
drait sa place sx ON de la 
nadian 
qui prétendait représenter tout 
je personnel enseignant au Ca- 
nada. 

“Ce sera, a-t-il dit, une associa. 
tion parallèle qui permettra aux 
deux groupes d'éducateurs, ceux 
de langue anglaise et ceux de lan- 
gue française, de se rencontrer 
par la tête. La nouvelle associa- 


| 


défendra la mème thèse que celle d'h 


Educational Association, | M. 


Çaise. 
Nouvel exécutif 

L'Association s'est donné un 
conseil d'administration de 50 
membres qui ont élu un exécutif. 

M. Désormeaux a refusé la pré- 
sidence active de l'association et 
on Va choisi comme président 
neur en reconnaissance de 
ses services. Les autres officiers 
élus sont: Président, M. Charbon- 
neau: vice-président, M. Léo 
Guindon, président de la.corpora- 
tion des instituteurs de la provin- 
le R. P. Lafram- 
boise, O.M.I., recteur de l’Univer- 
sité d'Ottawa; M. Albany Robi- 
chaud, président de l'Association 
d'Education du Nouveau-Bruns- 
wick, et un représentant du Ma- 
nitoba aui reste à désigner; direc- 
teurs, M. Henri Blanchard, de 
l'Ile du Prince-Edouard, Mlle Cé- 
cile Rouleau, de “l'Enseignement 
Primaire” de Québec, M. Omer- 
Jules Desaulniers, inspecteur gé- 
néral de la province de Québec, 
Mlle Laure Gaudrault, présiden- 
te de l'Association des institutri- 
ces Rurales de la province de 
Québec, le R. F. Urbain-Marie, 
directeur de l'école St-Pierre- 
Claver, de Montréal, Mère Marie- 
ar on Be ps gr A mg à d'Ot- 
tawa, Me À! es ire, 

… doyen de la Faculté 
Arts de l'Université de. 1, 
oulx, un instituteur 
ontarien, et le R. F. Léo-Paul 
Taillon, C.S.C. de l'Université de 
Memramcook. 

Le R. P. Albert, capucin, mem- 
bre de la commission scolaire de 
Québec, a été de nouveau choisi 
comme conseiller moral, et Me 
Lucien Darveau, également de 
Québec, a été désigné comme con- 


tion se chargera de faire valoir |seiller juridique. 


| 


Sete 


OR # 


Mgr Luigi Ligutti, de Des M 
| ques enfants dans un camp de réfugiés à Salerno, Italie, Mgr Ligutti | 
| visite actuellement les camps de EUR de l'Europe, comme délégué | devaient reprendre leurs classes 
du Conseil National Catholique de 


os 
oines, la. 


tablissement. 


Appel des évêques de 
la Tchécoslovaquie 


PRAGUE — L'Eglise catholi- l'on respecte les lois de l'Eglise. 


que a lancé aux autorités tché- 
coslovaques un appel leur deman- 
dant de respecter les promesses 
faites voulant que l'activité reli- 
gieuse soit libre de toute inter- 
vention. 

Cet appel serait contenu dans 
une lettre pastorale publiée par 
S. Exc. Mgr Joseph Beran, arche- 
vêque de Prague. Il fut envoyé 
au gouvernement. et lu dans tou- 
tes les églises du diocèse de Pra- 
gue. Cependant, on a refusé de 
remettre une copie de cette lettre 
à la presse étrangère. 

Les persomnes qui ont assisté à 
la messe ont déclaré que la lettre 
est un appel au gouvernement 
communiste de Tchécoslovaquie 
lui demandant de respecter ses 
engagements envers l'Eglise rela- 
tivement à la liberté du culte, La 
lettre ajoute que l'Eglise est prêt: 
à se soumettre aux lois du pays, 
mais en retour, elle demande que 


MGR PORSCHE, À 
KIRKLAND LAKE 


-KIRKLAND/LAKE, Ont. — Les 
Ukrainiens de tout le district du 
nord de j’Ontario se sont réunis 
récemment pour honorer le T, R. 
Mgr Isodore Borecky, évêque du 
diocèse grec catholique de l’est, 

Après une messe ntificale 
chantée en l'église du s-Saint- 
Nom, l'évêque a conduit la pro- 
cession jusqu'au cénotaphe. Un 
diner fut offert en l'honneur de 
Mgr Borecky. 


 Conroy: tous les catholiques devraient 


s'intéresser aux mouvements ouvriers 


Dans une série de réponses 
au rédacteur de la N west 
Review, M. Pat Conroy déve- 
loppe trois points d'une grande 
signification pour ceux qui s’in- 
téressent au progrès des Unions 
ouvrières au Canada. 

M. Conroy, secrétaire-tréso- 
rier du Congrès Canadien du 
Travail, dont la carrière et le 
travail au Canada se comparent 
à ceux de Philip Murray aux 
Etats-Unis a exprimé l'opi- 
nion que la situation fondamen- 
taie de l'Union des Marins Ca- 
nadiens dans la grève actuelle 
est tout à fait légale et peut 
par conséquent. être appuyée, 
malgré le fait que l’Union est 
censée être dirigée par des com- 
munistes. 

Les catholiques ne jouent pas 
un rôle satisfaisant dans la di- 
rection des unions ouvrières du 
Canada, a déclaré M, Conroy, 
en réponse à la seconde deman- 
de qui lui fut faite. L’améliora- 
tion de cet état de choses dé- 
pend de l’action que devraient 
prendre le clergé et les laïques 
à cet effet 


Dans un troisième commen- 
taire, M. Conroy dit que la ten- 
dance actuelle des organisations 
ouvrières à vouloir s'introduire 
dans le domaine politique, hâ- 
terait l'établissement d'un sys- 
tème de comités d'employeurs 
et d'employés. Mais, par ail- 
leurs, le développement d'un 
tel système, par lequel em- 
ployés et employeurs organi- 
sés travailleraient en coopéra- 
tion pour le bien commun, avec 


de M. Marcel Choiselat 


17 septembre 
Radville 


vernement, serait peut-être re- 
tardé si la friction qui existe 
entre les câpitalistes et les tra- 
vailleurs se portait dans le 
domaine politique. 

Voici les questions soumises 
par le rédacteur de la North- 
west Review et les réponses 
de M. Conroy: 


| l'approbation et l'appui du gou- 
| 


1. Peut-on appuyer la grève 
| de l'Union des Marins Cana- 
diens, lorsqu'on sait qu'elle est 
dirigée par des Communistes? 

Réponse: Le Congrès Cana- 
dien du Travail n'appuie pas 
la grève de l'Union des Marins 
Canadiens comme telle, mais le 
Congrès a demandé au gouver- 
| nement fédéfal de mettre en 
| vigueur les règlements d’enten- 
te qui ont été violés par l'un 
ou l’autre groupe actuellement 
| en controverse. Si ‘la mise à 
| exécution des règlements signi- 
fie que les compagnies doivent 
conclure une entente avec l'U- 
nion des Marins Canadiens, 
alors je crois qu’elles devraient 
le faire. Puisque le gouverne- 
! ment n'a pas apparemment cru 
| sage de bannir le parti commu- 
| niste au Canada’ il ne peut in- 
voquer ce motif pour ne pas 
traiter avec l'Union des marins, 
et éviter de mettre ses propres 
règlements en vigueur, Les u- 
nions ouvrières légales consi- 
| dérent avec perplexité cette at- 
| 


titude du gouvernement, parce 
qu'elles croient que ce qui sur- 
vient actuellement dans le cas 
| de l'Union des Marins Cana- 
| diens pourra également se pro- 


| 


duire lorsqu'il s'agira d’autres 
unions de bonne réputation. 


2. Croyez-vous que les ca- 
tholiques font leur part pour 
ce qui a trait à la direction des 
unions au Canada? Sinon, com- 
ment peut-on y remédier? 

Réponse: C'est mon opinion 
que, généralement parlant, non 
seulement les catholiques ne 
font pas leur part, quant à la 
direction et à la participation 
active comme membres des u- 
nions du Canada, mais qu'ils 
sont extrêmement négligents 
‘sur ce point. Il serait proba- 
blement trop long d'analyser 
ici le moyen de remédier à la 
situation, mais je puis tout de 
même faire une remarque élé- 
mentaire à ce sujet. La voici: 
la première-ehose que les ca- 
thoiiques doivent faire c'est de 
se débarrasser de leur “com- 
plexe d'infériorité” en ce qui 
regarde la direction des entre- 
prises, et ne pas prendre trop 
à la lettre l'injonction que “les 
humbles possèderont la terre”. 

Si nous voulons établir un 
mouvement ouvrier sain, il faut 
que chaque homme et femme 
réalise que c'est pour lui ou 
pour elle une obligation morale 
que de prendre une part active 
aux affaires qui traitent des 
unions ouvrières, et ils doivent 
le faire vigoureusement et avec 
toute l'éne.gie possible. 

Je pense, aussi, que l'avis du 
clergé aiderait à atteindre ce 
but, et qu'il serait ainsi possible 
de former des apôtres laïques 
parmi les simples catholigre. 


Ponteix 


Entrepreneur général en construction 


| 
! 


19, 20 et 21 septembre 


et leurs chefs, qui seraient pré- 
parés à travailler conjointement 
avec les autres groupes cons- 
tructifs non-catholiques dans le 
mouvement des unions ouvri- 
ères. 


3. De quelle manière la ten- 
dance actuelle des groupes ou- 
vriers à entrer dans la poli- 
tique affecte-t-elle l'organisa- 
tion des comités d'employeurs 
et d'employés au pays? 

Réponse: En me basant sur 
mes nombreuses années d'ex- 
périence. dans ce domaine, . je 
dirais que les chances de for- 
mer des comités d'employeurs 
et d'employés seraient grande- 
ment accrues si.les groupes ou- 
vriers du Canada prenaient une 
part substantielle dans le gou- 
vernement, tel que cela existe 
en Angleterre. 

Jusqu'à présent, le gouverne- 


ment du Canada. n'a porté 
qu'une faible attention aux 
nombreuses demandes faites 


par notre Congrès dans le but 
d'organiser des comités d'em- 
ployeurs et d'employés. De leur 
côté, les employeurs ont refusé 
catégoriquement de coopérer. 

En résumé, notre expérience 
nous montre que. l'industrie 
privée et que les gouverne- 
ments, tels qu'ils ont été consti- 
tués au Canada, ne sont nulle- 
ment sympathiques aux comi- 
tés d'emploveurs et d'employés, 
et qu'il va falloir élire un gou- 
vernement à esprit plus “so- 
ciable” qui appuiera et aidera 
les comités d'employeurs et 
d'emplo:és 


La friction entre l'Eglise catho- 
lique et l'Etat, telle qu'on la cons- 
tate dans tous les pays communis- 
tes, s'est accentuée depuis que 
les communistes se sont emparés 


| 
| 
| 
| 


| 


s'entretient avec quel- | 


conférence maritime de l'O.N, 
U. à Genève. 


Edmonton retarde 
la rentrée 
des classes 


EDMONTON — La commission 
de l'éducation a décidé de diffé- 
rer l'ouverture des écoles d'Ed- 
monton par suite du danger de la 
poliomyélite. 

Les enfants de 14 ans et plus qui 


mercredi dernier n'entreront à 
l’école que le 7 septembre, tandis 
que les plus jeunes n'y seront ad- 
mis que le 13. 

La commission a expliqué que 
la polio fait moins de ravages par- 
mi la population de 14 ans et plus 
qu'elle ne le fait chez les plus jeu 


nes. 

Le nombre de cas dans la ville 
d'Edmonton a maintenant atteint 
le chiffre de 166, 


MOSCOU — La radio de Mes- 
cou a diffusé un communiqué du 


du gouvernement en février der-| comité central du parti commu- 


nie®. Il s’agit d'abord de la parti- 
cipation des prêtres à toute acti- 


| 


niste (bolchevik) et du conseil 
des ministres de l'U.R.S.S. annon- 


vité politique, laquelle est défen- | çant la mort de M. Andrei Alexan- 


due par l'Eglise, et, en second lieu, 
la question des écoles catholiques. 
On sait que ces dernières en Tché- 
coslovaquie ont été placées, dès 
la fin de la dernière guerre, sous 
le contrôle de l'Etat par le Con- 
seil national ichécoslovaque, Jus- 
qu'à présent, aucune-mesure du 
genre n’a été prise en Bohème et 
en Moravie. 


Semaine d’études pour les 


drovitch Jdanov, décédé mardi 
dernier après une longue et pé- 
nible maladie, 


TORONTO — Le R. P. James 
Shechan, 87 ans, le plus vieux 
membre de langue anglaise de la 
Société de Jésus, au Canada, est 
décédé à l'hôpital, ici. 11 était en 
religion depuis 64 ans. 


catholiques à Winnipeg 


Une série de cours seront don- {la radio, la 


nés à l'Académ'e Ste-Marie dy 
12 au 19 seép'embre prochains, 
sous le haut ratronage de S. Exec. 
Mgr Gerald Murray, C.SsR., ar- 
chevêque-coadjuteur de Winni- 
pes. 

Ces cours, connus en anglais 
sous le nom de “Catholic Semi- 
nar”, sont organisés par les mem- 
bres de la fédération des ancien- 
nes élèves de l'école Ste-Marie, 
aidées de reéprésentantes des dif- 
férentes sociétés et paroisses de 
la ville, 

Le programme consist# de con- 
férences données par des experts 
qui traiteront de sujets d'actuali- 
té tels que: Motifs de l'Action ca- 
tholique, Comment enseigner le 
catechisme, Apologétiques, Soda- 


hotographie, 1! 
dramatique, Æ nn 


Les coûrs s'ouvriront par la bé- 
nédiction solennelle du T. S. Sa+ 
crement et se termineront par une 
discussion générale suivie, nous 
l'espérons, de la messe de minuit, 

Les personnes désireuses de sui- 
vre ces cours sont priées de s'en- 
registrer soit au bureau de la com- 
pagnie Carl Franke, édifice Con- 
federation Life, soit, pour trois 
jours—les 9, 10 et 11 septembre— 
à la Winnipeg Piano Co. Le taux 
d'enregistrement est d'un dollar 
par personne et permet d'assister 
à toutes les séances. 


Les soirées seront divisées en 
périodes, le premier cours com- 
mençant à 8 h,, permettant ainsi 
aux intéressés d'assister à trois 


lités, Conférences pour les gens !|cours différents chaque soir. 


mariés, Psychologie des chefs, 


Le président d'honneur ‘est le 


L'art oratoire, Comment organi-|R. P. MacNeil, 5.J., et les prési- 
ser le service social et autres su- | dents actifs M. Eddie Cass et Mme 


jets intéressants se rapportant à ; J. Driernen. 
7 D en ae +. dati él Mat Mo Enttae 


Lettre de Paris 


Les nationalisations sur la sellette 


Por Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


M. Paul Reynaud s’est donné 
comme première tâche de ra- 
mener les dépenses publiques 
au niveau des possibilités fi- 
nancières de la France! Coupes 
sombres dans une administra- 
tion piéthorique, réforme des 
entreprises nationalisées, refon- 
te des organismes de la Sécu- 
rité Sociale, telles sont les prin- 
cipales têtes de chapitre de ce 
programme. 

La remise en ordre des entre- 
prises ayant fait l’objet d’un 
transfert de propriété à l'Etat 
est une mesure qui s'est fait 
impérieusement sentir à la sui- 
te des déficits considérables en- 
registrés däns ces entreprises, 
naguère florissantes. Plusieurs 
centaines de milliards ont été 
engloutis depuis trois ans sans 
qu'on puisse dire qu'ils ont été 
profitables à la communauté ou 
même au personnel employé 
dans les établissements nationa- 
lisés. 

“Je veux, a dit M. André Ma- 
rie en arrivant au pouvoir, que 
les nationalisations cessent. d'é- 
tre un sujet de critique pour de- 
venir un objet de fierté," 


Zenon Park 
Magnifiques décors -- 35 personnes sur la scène -- Splendides costumes 


Téléphone 202 348 


Que s'est-il donc passé de- 
puis que, sous l'impulsion de la 
Résistance triomphante, qui exi- 
geait de profondes réformes éco- 
nomiques et sociales, le gou- 
vernement du général de Gaul- 
le faisait voter par des assem- 
blées unanimes la nationalisa- 
tion des usines d'automobiles 
Renault, celle des horillères, 
des banques de crédit, des fa- 
briques de moteurs d'avions, 
des installations du gaz et de 
l'électricité? 

Il s'est passé que, du point 
de vue techrique aussi bien que 
du point de vue économique, 
les naätionalisations ont à peu 
près yartout donné lieu à de 
sérieux mécomptes. On a parlé 
d'échec, voire de faillite. Sans 
doute est-ce faux, toui au moins 
exagéré. Il n'empêche que le 
bilan qu’il est possible de dres- 
ser trois ans après le vote des 
lois de nationalisation est assez 
décevant, pour ne pas dire plus. 

Dans leur principe, les natio- 
nalisations répondaient au sou- 
ci de libérer l'Etat des puissan- 
ces d'argent et visaient à arra- 

(Suite à la neuvième page) 
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26 et 27 septembre 


Domrémy 


| 


| 


chef scout du Commonwealth britannique, | 
grande réunion soute tenue en | 


Lord Rowallan, 
satista récemment à la première 


/frique Occidentale 
Lagos 

nt des 

Bornu, à mille milles 


Lissue 


‘La France aurait besoin 


Anglaise sur les terrains au collège St-Gré- | 
capitale de Nigeria. Parmi les 1,200 scouts réunis | 
contingents venus de Sierra Leone, de la Côte | 


baisant l'anneau du délégué apostolique, S. Exec 
d'une cérémonie à 


de distance, On voit ici le garde 
} Mgr | 
la cathédrale Ste-Croix, à | 


d'une puissante dictature” 


Telle semble être l'opinion 


générale en France malgré 


l'aversion des Français pour ce genre de gou- 


vernement. 
par Dewitt MACKENZIE 


La chute du gouvernement de 
coalition Marie, en fonctions de- 
puis un mois, souligne la gravité 
de la crise politico-économique 
en France tant ses citoyens 
qui en subissent les conséquences 
que pour ses alliés anxieux. 

La France occupe une position 
vitale tant pour la défense de 
l'Europe occidentale contre l'a- 
gression communiste que pour le 
rétablissement économique du 
continent 

Preston Grover, chef du bureau 
de la Presse Associée en France, 
à fait une tournée en Bretagne 
pour tâter le pouls économique 
du pays. Partout, c'est la même 
opinion, 

“Nous n'aimerons pas cela, mais 
il! nous faut un dictateur, 
claré le propriétaire d'une mois- 
sonneuse. Nous avons besoin de 
stabilité.” 

De son côté, un hôtelier a cffir. 
mé que “les finances du pays doi- 
vent être stabilisées par n'impor- 
te quel moyen”, 

En Bretagne 

Il est à remarquer que la Bre 
tagne est favorable au général de 
Gaulle lequ<: fait campagne pour 
donner plus de pouvoirs exécu- 
tifs au gouvernement. 

Cependant, le problème dépas- 
se la personnalité de ce général 
car même ses adversaires s'in- 
quiétent de l'instabilité gouver- 
nementale 

Naturellement, les Français, 
comme tous les autres peuples 
démocrates, répugnent à l’absolu- 
tisme, Cependant, même les dé- 
mobrates rencontrent des cas 
d'urgence où il faut donner plus 
d'autorité à un ou plusieurs indi- 
vidus, et la guerre en est un ex- 
emple. Voiia, à mon sens, ce que 


pour 


M. Gustave Lanctôt, archiviste 


a dé-| 


Bretons veulent dire quand 
lils réclament plus de stabilité, 

| En fait, le gouvernement Ma- 
trie, qui est icmbé samedi, avait 
été édifié sur un pareil postulat 
ide pouvoir exécutif accru afin 
{d'arriver à la siahilité, L'ex-mi- 
|nistre des Finances, M. Pau] Rey- 
|naud, avait entrepris d'arracher 
| l'économie 114nçaise à sa spirale | 
! descendante; mais il y eut un tel 
| désaccord sui: les prix et salaires | 
ique M. Marie se vit obligé de dé- 
| missionner., 


1 
| Elections 
| apparemment inévitables 

Ces fréquentes crises gouver- 
|nementales ne sont rien de neuf | 
en France; elles proviennent en| 
|bonne partie de la multiplicité 
des partis politiques, 

La présente Assemblée natio- 
|nale comprend six partis dont 
quelques-uns sont des coalitions. 
Les communistes composent iso- 
lément le parti le plus nombreux 
Lavec 186 sièges sur 618. Il y a en- 
suite le Mouvement républicain | 
| populaire, lequei comprend plu- | 
sieurs partisans du général de] 
| Gaulle, avec 166 sièges. Les socia- 
listes ont 103 députés, viennent 
ensuite le Rassemblement des 
gauches (conservateurs ou mo- 
dérés), les républicains indépen- 
dants et le parti républicain de| 
| la Liberté. re 
| Le gouvernement Marie était | 

| 
1 


les 


lle dixième depuis la libération 
et son effondrement produit une 
Arr qui ne peut être corri-| 
gée que radicalement. De Gaulle 
veut des élections générales dans 
l'idée que son parti prendra le 


1 


{pouvoir, Dans les circonstances 
Éneeries p la tenie prochaine d'é- | 
| tection générales ne devrait sur- 


| prendre personne, quelle que soit 


a solution provisoire donnée à 
|la présente crise 


national, à sa retraite 


OTTAWA Me Gustave Lanc- 
tôt, un homme de culture univer- 
seile, archiviste du Dominion, 
prend sa retraite à l'âgc de 65 ans. 

M. Lanctôt fut boursier Rhodes, 
avocat, soldet, écrivain, historien 
et sportsman. Il a servi éminem- 
ment dans tous ces champs d'ac- 
tion. 

Mais c'est comme archiviste 
qu'il laisse le meilleur souvenir. 

Sous sa direction, les archives 
se sont enrichies de quelque 35.- 
000 cartes géographiques et de 
plus de 40,000 peintures et pho- 
tog:aphies. Une brève visite des 
pièces publiques convainc le visi- 
teur que le Me Lanctôt a bien 
vcompli sa tâche de conserver 
€ canadienne 
tot est archiviste 
\ depuis 11 ans, avec le 
rang de ministre adjoint. Il est 
attaché aux Archiyes depuis 1912. 

Natif de St-Constant, il a étudié 

1 l'université de Montréal 
boursier Rhodes en 1909 


du 


i 
et sen fut étudier à Oxford. C'est 
lors qu'il devint capitaine d'une 
pe de hockey composée entiè- 


nt de boursiers Rhodes cana- 
L'équipe rempotta le cham- 


Messe rogatoire 
| 
en canonisation 


| 
| ROME — Environ 600 pèlerins 
|américains, venant pour Ja plu- 
part de la région de Boston, ont 
assisté mardi à une messe solen- 
nelle en demande de canonisation 
de Sa Sainteté le pape Pie X. 
La messe fut célébrée par S. 
le cardinal Nicola Canali. 
Le cardinal a déclaré aux pè- 
lerins qu'ils étaient les bienvenus | 
en la Ville Eternelle pour deux 
raisons: premièrement, parce 
qu'ils étaient membres de la con- 
fraternité de la doctrine chrétien- 
ne dont le pape Pie X fut le fon- 
dateur, et, deuxièmement, parce 
qu'ils se rendaient auprès de leur 
mère, l'Eglise catholique, et de 
leur père. Sa Scinteté le Pape. 
Plusieurs prêtres qui faisaient 
partie du groupe ont été les invi- 
|tés de S. Exec. Mgr Giovanni Bat- 
| tistamontini, secrétaire d'Etat pa- 
pal suppléant, immédiatement 
après la cérémonie 


| 


E. 


| demeurant solide, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Radio-Scint-Boniface 
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| f 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusit & ‘’La Liberté et le Patriote” 


Les compétitions pour la coupe 
Davis opposeront de nouveau cet- 
te année l'Australie aux Etats- 
Unis. Il est permis cependant, à 
la veille de ces concours, de fai- 
re remarquer que les meilleurs 
joueurs de tennis du monde qui, 
autrefois, participaient à ces con- 
cours, ne seront pas représentés 
cette année. Les meilleurs ma- 
nieurs de raquette ont en effet 
quitté les rangs des amateurs pour 
passer aux rangs des joueurs sa- 
lariés. Alors qu'autrefois des étoi- 
les comme Perry, Vines, Budge 
Von Cramm, Cochet et cie étaient 
considérés comme les rois du 


| court, les compétitions pour la 


coupe Davis représentaient véri- 
tablement une épreuve pour l'é- 
lite. Analysons rapidement Jles 
joueurs chargés de représenter 
les Etats-Unis et l'Australie dans 
ces concours. L'équipe des anti- 
podes sera privée des services 


| de John Bromwich, mais nous ne 


partageons pas l'opinion de ceux 
qui croient que cette absente de 
Bromwich coûtera la victoire aux 
Australiens. Bromwich est d'un 
caractère tout 
et il n'est pas de nature à inspi- 
rer ses copains si les choses vont 
mal. Nous l'avons rencontré l'an 
dernier, lors des éliminatoires en- 
tre le Canada et l'Australie. et 
Bromwich, en plus de se prêter 
de mauvaise grâce aux entrevues, 


| semblait avoir hâte d'en avoir 
| fini, et avec les journalistes et 


avec le tennis. Il faut reconnaitre 
que le vieux John est probable- 


| ment le dernier de ceux que la 


légende tente de nous faire re- 
connaitre comme des as du court, 
mais nous croyons que Bromwich 
a connu ses meilleurs jours et 
qu'il n'est pas mauvais de don- 
ner une chance à un jeune. 


Les doubles 


11 faut reconnaitre que Brom- 
wich, s'il s'était joint dans les 
doubles à Bill Sidwell, aurait pu 
donner aux Australiens la clef 
du succès. L'enthousiasme de Sid- 
well aurait compensé pour ce qui 
manque de vigueur au vieil Aus- 
tralien tandis que la science et 
la force de Bromwich aurait com- 
pleté le jeu solide de Sidwell. Ce 
dernier sera cependant à surveil- 
ler dans les tournois; il n'a que 
28 ans maïs il à déjà fortement 
impressionné dans plusieurs tour- 
nois et on le verra avec intérêt 
rencontrer les meilleurs joueurs 
de l'Oncle S2m. Adrian Quist n’en 
sera pas à sa première participa- 
tion aux tournois de la coupe Da- 
vis et, tout en reconnaissant en 
lui un joueur de calibre, il faut 
admettre que l'âge a déjà fait 
sa marque et que pour peu que 
les matchs se prolongent les chan- 
ces de Quist diminueront à cha- 
que partie. Quant aux doubles, 
le duo Long et Brown, tout en 
n'est pas le 
ricilleur duo de l'heure, mais il 
ne faut pas prendre ces deux 
joueurs à la légère. Ils ne possè- 
dent pas crtte qualité américaine 
qu'on appelle “le spectaculaire” 
mais ils jouent régulièrement et 
Long, tout comme Brown, connaît 
son tennis à fond et est doué 
d'une endurance à toute épreuve. 


Les Américains 
L'atout principal dans la main 
des Américains demeure leur é- 
quipe des doubles composée de 
Talbert et de Mulloy. Ces 2 jou- 


eurs ne seront pas appelés à jouer | 


dans les simples parce qu'on leur 


a préféré Parker et Schroeder, 


mais le capitaine de l'équipe a- 


méricaine commettrait une gros- | 


se erreur sil laissait à Parker et 
à Schroeder le soin de jouer et 


les doubles et les simples. Talbert | 


et Mulloy ressemblent un peu à 
Brown et Long en ce qu'ils man- 
quent de spectaculaire, mais ils 
jouent une partie formidable à 
la ligne du centre et ils possèdent 
tous les deux des services ra- 
pides et difficiles à retourner. 
Schroeder et Parker peuvent être 
considérés comme d'excellents 
joueurs mais à l'heure actuelle 


a fait détestable | 


préférant Schroeder. Or Parker 
n'a jamais digéré ce qu'il consi- 


| dère comme un affront et il en | 


a toujours voulu à Schroeder et 


uniquement pour le court. On dit 


(1250 kles) 


VENDREDI 3 SEPT. 
100- Ouverture 
105--Réveil Matin 
7125-—Prévision — 

Horaire 
7 320—Nouvelles 
725-Prière du Matin 
750-Condition des 

routes 
800—Nouvelles 
8.25--Les Lurons de 1250 
830—Déjeuner musica! 
8.00—Nouvelles 


| S10-La Chansonnette 
| 


du Jour 
A15= Vogue et Variété 
830—Mine 


à ù à d | d'information 
cette inimitié n'est pas réservée | 1900--Nouvelies 


1005--Au rythme 
de la valse 


en r#ffet que ces deux äs ne se !1® Pour Maasme 


| parlent pas même en dehors du 
terrain de jeu. Parker n'est plus 
à son meilleür, mais comme il a 
toujours donné le meilleur de 
lui-même on a probablement vou- 
| lu le récompenser en lui laissant 
disputer les simples dans son der- 


|1105— 


1 


Nouvelles 

termede 

ission Cunsa- 
crée aux malades 


1 
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.. 


l1120—Pius beaux disques 


| 
| 


| 


nier tournoi pour la coupe Davis. | 


Car à moins d'une très grande 
surprise il semble bien que les 
joueurs, qui cette année compo- 
sent l'équipe américaine, ne se- 
ront plus appelés à aller à l'étran- 
ger. Le talent pousse trop rapi- 
dement au pays de l'Oncle Sam, 
pour qu'on fasse attendre encore 
pendant bien longtemps toute une 
pléiade de jeunes joueurs qui ra- 
méèneront des jours semblables 
à ceux du temps des Budges, Vi- 
nes, Perry, Cochet et cie. 


Encore l'olympiade 


Revenir toujours sur le même 
demeure une tâche aussi 
le lecteur que 


sujet 
ennuyeuse pour 
pour 
travail. retour 


Mais avec le au 


| pays des membres de l’équipe ca- | 


|nadienne des jeux olympiques, 
|comment ne pas souligner rapi- 
| dement les efforts tentés par le 
| comité en charge de ces athlètes 
| pour les fercer au silence. On 


ignore encorr les tactiques em-| 
| pioyees par les membres du co-| 


| mité mais il semble bien que ceux 
qui ambitionnent de retourner 
aux jeux olympiques n'ont qu'à 
se taire s'ils ne veulent pas voir 
|leurs chances diminuer à vue 
| d'oeil. Ces messieurs du comité 
| sont les premiers responsables de 
| l'insuccès des nôtres. La note d'a- 
larme a été donnée par Gérard Cô- 
té à son retour d'Europe. Côté qui 
{n'a pas besoin de ménager qui 
que ce soit a souligné que le mo- 
ral des Canadiens était à son plus 
bas et que l'organisation faisait 
complètement défaut, Les athlè- 
Îtes nous sont revenus avec des 
| histoires semblables. Pas de re- 
présentants officiels aux concours, 
pas de directeurs qui vivaient 
avec les athlètes. Personne pour 
saluer les nôtres après chacun de 
leurs efforts. Pas même d’'athlè- 
tes canadiens pour encourager 
leurs compagnons. Voilà un tris- 
te bilan surtout si on songe que 
Iles athlètes qui nous représen- 
|taient à l'étranger étaient des 
|jeunes qui n'ont pas l'habitude 
de voyages loin de leur pays et 
|pour qui tout était nouveau et 
| différent. Tandis que messieurs 
les directeurs qui ont l'habitude 
|des voyages de luxe se la cou- 
laient douce dans les meilleurs 


hôtels de Londres. La dernière in- | 


| sulte a été lancée par un certain 
| M. Dawes qui a demandé que le 
gouvernement remette $1,000,009. 
[au comité olympique canadien 


|nos athlètes. Espérons que ja- 
mais un gouvernement responsa- 


|ridicule, tant que des personnes 
|compétentes n'auront pas été choi- 


comité élu par on ne sait qui. 


ST-BONIFACE 


| Baptèmes 


Le ?7 juillet—Joseph-Bernard- 


Jean, né le 20 juillet, fils de Pier- | 
re Gaudry et de Marcelle Rocan; | 


Parrain, Louis Gaudry; marraine, 
Mme Maxime Rocan. 


|_ Le ler août—Linda-Marie-Rose- 
Bella, née le 12 juillet, fille d’El- 


phège Neveu et de Marie-Bella | 
Desjarlais. Parrain et marraine, | 


{M. et Mme Philippe Miron. 


| Le ler 
|Paul-Denys, né le 30 juillet, fils 


de Henri Bergeron et d’'Yvonne | 


Mercier. Parrain et marraine, M. 
et Mme Paul Bergeron. 


Le 


11 55—Marché d 

bestiaux 
1200—Nouvelles 
12.05—]Interméède 
1215— rcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 

françaises 
1.00—Nouvelles 
1405—1Lutermède 
1is— Musique de sieste 
125—Marché éu ain 
130—Extraits d' re 
200—Fin des émissions 


500—Marches militaires 
5.10—Température 
515—Mon choix 
5.30—La Bonne Chanson 
5.45—Evénements 
sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00— Nouvelles 
605—Nos Modernes 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique s'il 
vous plait 
7.00— Nouvelles 


| 7.10—Intermède 


| 7.15--Musiquette 


|) i.50-Café parisien 


celui qui est chargé de ce| 


|pour aider à la préparation de| 
|ble n'osera poser un geste aussi | 


| sies pour nous représenter sur ce 
(| 


août—Joseph-Henri- | 


4 . août-—Joseph-Michael- | 
| Eric, né’le 29 juiilet, fils de Guil- | 


745—St-Boniface 
| autrefois 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique du bon 

vieux temps 
8.30—Avant-première 
9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du 

uébec 

9.15—Révérie 
| #.30—Notre héritage 
10.00—Nuouvelles 
|10.05—Drinande spéciale 
1930--FIN des émissions 


SAMEDI 4 SFPT, 


| 7.00—Ouverture . 
7.05—Révei]) Matin 
7.25—Prévision — 
Horaire 
| 7.30-—Nouvelles 
1.35—Prière du Matin 
750—Condition des 
routes 
8.00—Nouvelles 
8.05—Les Lurons de 1250 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 
du jour 
8.15— Vogue et Variété 
9.30—-Mine 
d'information 
10.00—Nouvelles 
10.05—Au rythme 
de la valse 
10.30— Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1130 Plus beaux doc 
; «8 beaux ues 
12.00—Nouvelles pe 
12.05—Intermède 
12.15—En parcourant 
v le clavier 
12.30—Chansonnettes 
françaises 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Musique de sieste 
1.25—Marché du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des emissions 
5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
5.15—Mon choix 
530— Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 
sociaux 
550—Sur nor ondes 
6.00—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique s'il 


7,00— 
7.10—Intermède 
7.15—Concert Léger 
730—Vers les îles 
Hawaïennes 
7145—Méli-Mélo 
8.00— Nouvelles 
805—Polkas et chansons 
8.30—Ecrit la nuit 
8.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 
9.30—Veillée du 
samedi soir 
| 10.00— Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.36—FIN des émissions 


DIMANCHE 5 SEPT, 
5.00—Ouverture 
5.10—Température 
5.15—Intermezzo 
5.50—L'Heure 
Religieuse 
| 6.00— Nouvelles 
6.05—En Valsant 


a —— 


€ 


_ 


| 


910—La voix du Québec 


10— 915-—f'éverne 
1.15-—Le 1 concert v3—L Heure du 
du anche Concerto 
130-Jaschg Heitetz 10.00— Nouvelles 
145-C taire des |! 1005-Demande 
— Louis | 1030-FIN des émissions 
Souchon 
D AC mm MERCREDI £ SEPT, 
105—Nos C iques h ras 
630—Talents de DRE, 
Chez Nous | : —Béyeil Matin 
&50—Nouvelles — Fin | a jee 


des émissions 


LUNDI 6 SEPT. { 
100-—OQuverture 
105—Réveil Matin 
725— Prévision 
Horaire 
713%0—Nouvelles 
135--Prière du Matin 
150—Condition des 
routes | 
s.0-Nouvelles 
805-L2s Lurons de 1250 
830—Déjeuner musica 
95.00—Nouvelles 
910—La Chansonnette | 
du 1tour | 
915 Vogue et Variété | 
8.30— Mine 
d'information 
10.00— Nouvelles 
1005—Au rythme de 
la vaise 


1030— Pour Madame | 


1100—Nouvelles 
1105—Int-rrède 
1115—Emission consa- 
crée aux malades | 
1130—Plus beaux “isques 
1155—Marché des 
bestiaux 
12.00—Nouveiles Î 
1205—Intermède | 
1215—En parcourant 
le clavier 
1230—Chansonnettes 
françaises 
100— Nouvelles Î 
105—Intermède 
115—Musique de sieste | 
125—Rapport du grain | 
130—Extraits d'opèra | 
200—Fin des émissions | 


500—Marches militaires | 
510—Température 
515—-Mon Choix | 
539—La bonne chanson 
5.45—-Evénements 
sociaux | 
5.50-Sur nos ones 
600—Nouvelles 
6.25—Nos Modernes 
625—-Nouvelles sport 
630—Musique S.V.P. 
7100—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15-Musiquette 
1.30—Amérique Latine 
745-St-Bonilace 
autrefois 
8.00—Nouvelles 
605-Colin McDougall 
et ses musiciens 
8.30—Aux Jours 
d'autrefois 
900—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15—En. vedette 
9.30—Chef-d'Oeuvre 
10.00—Nouvelles 
1005-Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


MARDI 7 SEPT, 
71.00—Ouverture 
705—Réveil Matin 
125—Prévision — 
Horaire 
7.30—Nouvelles 
7.35-—-Prière du Matin 
1.50—Condition des 
routes 
8.06—Nouvelles 
8.05—Les Lurons de 1250 
830—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
910—La Chansonnette 
du jour 
9.15— Vogue et Variété 
930—Mine 
d'information 
10.00—Nouvelles 
10.05—Au thme de 
la valise 
1030—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Concert Léger 
1130—Plus beaux disques 
1155—-Marché des 
bestiaux 
1200—Nouveiles 
12.05—Intermède 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
françaises 
100—Nouvelles 
105—Intermède 
115—-Musique de 
Sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10— Température 
515—Mon choix 
530—Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 
sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625—-Nouvelles sport 
630-—Musique S.V.P, 
1.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Musiquette 
7.30—Morton Gould 
745—St-Bonilace 
eutreiois 
8.00—Nouvelles 
805—Sérénade pour 
cordes 
8.30—Biogräphie de 
noz artisans 
8.45—Amérique latine 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 


Démonstration anti-russe 


7 30— Nouvelles 
135—Prière du Matin 
7.50-Condition 

des routes 
8.00— Nouvelles 


8.05—Les lurons de 1250 | 
B30-Déjeuner musica) 


8.00— Nouvelles 
9 10=L2a Chansonnette 
du tour 


D.15- Vogue et Variété | 


8 30—Mine 

d'informauon 
10.00— Nouvelles 
10.05—Au rythme de 

la valse 
1030— Pour Madame 
1100—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Pour nos malades 
{1.30 Plus beaux disques 
1155-—Marché des 

ux 

12.00— Nouvelles 
12.05—Intermède 
1215—En parcourant 

le clavier 
12.30-—Chansonnettes 

Françaises 
100— Nouvelles 
1.05—Intermède 
11s—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130— Extraits d'opér 
200-—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10— Température 
5.15—Mon choix 
5.30—Bonne Chanson 
5.45—Evénements 
sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625—Nouvelles sort 
630—Musique S.V.P. 
7100-Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15-—Musiquette 
130—Ecole Populaire 
7.45—St-Boriface 
autrefois 
8.00—Nouvelles 
8.05-Cowboys 
Canadiens 
8.:30--Nos Albums 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15—Réverie 
8.30— Votre Choix 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


JEUDI 9 SEPT. 


7.00—Ouverture 
7.05—Réveil Matin 
725—Prévision — 

Horaire 
7.30—Nouvelles 
7.35—Prière du Matin 
7.50—Condition 

des routes 
8.00—Nouvelles 


8.05—Les jlurons de 1250 

8.30—Déjeuner musical 

9.00— Nouvelles 

9.10—La Chansonnette 
du jour 

9.15— Vogue et Variété 

9.30—Mine 


d'information 
10.00—-Nouvelles 
10.05—Au rythme de 

la vaise 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert Léger 
11.30—Plus beaux 
1155—Marché des 

bestiaux 
12.00— Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 

Françaises 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Musique de 
La CE rt d » 

À ppo u 

1.30— Extraits EURE à 
2,00—#in 


des émissions 
5.00—Marches militaires 


5.10—Température 

5.15—Mon Choix 

5.30— Yvan l'Intrépide 

545—Evénements 
“sociaux 

550—$Sur ies ondes 
de CK 


6.00—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique S.V.P. 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède “ 
7.15—Musiquette 


7.30-—Sur les rayons, de 
notre discothèque 


7.45—St-Boniface 
autrefois 
8.00—Nouveilles 


8.05—Pat Pender et ses 


Happylenders 
8.30—Les aventures de 

Sherlock Holmes 
9.00—Nouvelles 
9.05—Oeuvre des 


bourses ‘ 


9.10—La voix du Québec 


9.15—Réverie 
9.30—Conceri 
10.00—Nouvelles 

10 05—Demande spéciale 


1080—FIN des émissions 


isques 


| The Western Savings 


& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


Président: R. D. GUY, CR 
Directeur et gérant: 


au dessus de $18,000,000 


Vice-président : À. J, BROWN 


W:5. R. WILSON 


Directeur et assistant géront: À. G. FRASER 


” BUREAUX : 


CALGARY : 221 A-—8e ove Ouest 
SASKATOON: 407, Edifice Avenue 


| 


(Un Jésuite prédit! 
la décadence | 


| 
des Russes | 


| ROME -— Jamais depuis l'é-| 
|poque de saint François d'Assise, 
|les Italiens n'ont-ils êté aussi re- | 
|mués qu'ils le sont aujourd’hui | 

pe les paroles d'un Jésuite à! 
|la figure pâle, aux traits accusant | 
| une santé frêle, qui dit tenir pour 
jcertain que le gouvernement a- 
|thée de Russie est à la veille de 
|s'écrouler, et que l'Eglise et le 
|monde vont. voir bientôt un Age | 
| d'Or où régnera l'amour chrétien 


| Ce Jésuite n'est autre que l'il 
[lustre brédicateur, le KR. P. Ric- 
| cardo ombardi, qui, par sa pa- 
|role convaincante a déjà attiré à 
date plus de 4,000,000 d'auditeurs, 
| qui l'ont entendu parler du “front 
de l'amour” de “la nouvelle ère 
qui approche”, d’une ‘pierre qui 
commence à rouler à travers le 
monde’ ainsi que “d'une grande | 
sainteté qui réside parmi les 
!humbles inconnus de ce monde.” | 


“Actuellement il y a une gé-| 
nération de ‘nains’ qui on les! 
|yeux tournés vers la bombe ato-| 
mique qui doit détruire toute 
l'humanité”, dit ce grand orateur 
| des temps modernes. “Depuis cinq 
siècles, les hommes ont essayé 
|de rendre le monde approprié à | 
Ides héros. Qu'en est-il résulté? | 
Les partisans révoltés de l'indi- | 
| vidualisme et ceux du collectivis- 
me ne cessent de gronder les uns | 
aux autres.” Puis, le R, P. Lom- | 
bardi ajouta ces paroles inspirées: 


| “Mais il y a d'immenses tré- | 
Isors de sainteté dispersés ici et 
|là, et souvent aux endroits où| 
l'on s'y attendrait le moins. , .| 
La perfection ne consiste plus à 
aller rester sur les montagnes 
avec les ermites, ou dans les 
couvents avec les religieuses. Elle 
réside dans les rues, les banques, 
les usines, les trains et les élec- 
trobus”, 


Prague invitée 


à tenir parole 


PRAGUE — L'Eglise catholique 
a demandé au gouvernement tché- 
coslovaque de tenir sa promesse 
de respecter la liberté de religion, 


Cette demande se trouve dans 
une lettre pastorale publiée par 
l'archevêque de Prague, Mgr Josef 
Beran; elle a été adressée au gou- 
vernement et lue au prône dan# 
toutes les églises du diocèse. Les 
autorités ecclésiastiques ont ce- 
pendant refusé d'en remettre co- 
pie à la presse étrangère. 


On déclarait dans ce message 

que l'Eglise est prête à respecter 
les lois de l'Etat mais elle de- 
|mande à l'Etat de respecter les] 
lois de l'Eglise. 
” Un désaccord entre l'Eglise et | 
l'Etat, suivant le modèle familier | 
de ce différend en pays commu- 
nistes, se dessine en Tchécoslo- 
vaquie depuis que les rouges sont 
arrivés au pouvoir en février der- 
nier, Il y a deux points princi- 
paux en litige: la participation 
des prêtres catholiques à la poli- 
tique et le problème de l’éduca- 
tion. L'abbé Josef Plojhar a dé- 
fié l'interdiction ecclésiastique des 
agissements politiques et il est 
resté à son poste comme ministre 
de la Santé. 

La presse communiste a pro- 
testé de ce que l'Eglise a interdit 
l'abbé Plojhar à cause de sa dé- 
| sobéissance., 


| 
Décès à Dublin 
du nonce 


apostolique 


DUBLIN — Monseigneur Pas- 
chal Robinson, o.f.m., nonce apos- | 
tolique en Irlande et doyen du 
corps diplomatique à Dublin, est 
décédé à l'âge de 78 ans. 

Mgr Robinson était né à Dublin 
le 26 avril 1870, Il avait reçu le 
sacerdoce le 21 septembre 1905 et 
avait été nommé archevêque de 
Tiana le 24 mai 1927. Peu après 
son élévation au pontificat, Sa 
Sainteté le Pape Pie XI l'avait 
chargé d'une ‘mission spéciale à 
Malte, lors d'un différend au sujet 
des écoles: l'affaire avait été ora- 
geuse et Mgr Robinson avait alors 


| Bureau: 201 801 


EDMONTON: 604, Edifice 
REGINA: Edifice McC 


Agency 


um Hill 


BRANDON: 1, Edifice Royol Bank 


Cartes professionnelles 
AVOCATS - NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 
Droit civil droit erim 
Municipalités, prêts, testament 
rèziements de successions 
No 614, édifice Avenue 


Tél. 94 303 265, ave Portage, Winnipeg 


el 


s et 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationole 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 97 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 


Avocat et notaire 
135, ave Provencher St-Huniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


Télépbone 
Résidence: 205 636 


Prêts à 415% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testamnents et suvuessions 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AYOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H, Bénard 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canodienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


 MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E, La FLECHE 


s DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T, ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins sréciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 4 6 h p.m. cu 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 94 843 Rés: 44 588 
Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry": 97 109 


Winnipeg 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h 86h. pm 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Cette photo d 


pionnat européen Priez sans relâche: je prierailils n'ont pas encore atteint le eme Adolphe et de Valérie Ba- | e Berlin fait voir un agent de la police allemande | tort de l'il 
Me Lanctôt a fait partie du 2vec. vous. Si mes péchés empé-| icilleur de leur condition [122 Parrain <t marraine, M. et | du secteur occidental de Berlin arrêtant un jeune homme coupable ee A npaiened e l'ile, 


| Mme Stephen Balaz, |d'avoir lancé des pierres aux policiers de la zone russe à Berlin 


|Técemment. L'arrestation se fit après qu'une foule eût attaqué, Tél: Bureau 98 941  Rés,: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


chent que mes bonnes intentions | 
’ 


aient tout leur effet, je crois fer- Le 27 novembre -1929, il deve- 


nait le premier nonce ‘apostolique 


corps expéditionnaire canadien à 


la première grande guerre. Schroeder s'est fait battre à deux 


Le 5 août-—Marie-Suzanne-Lu- 


cuper de ses affaires qui, pour 


|Mme Edmond Landry, 


professeur à l'Université catholi- 


ou sur entente 


1 est à mement qu'en me purifiant to reprises dans des tournris région- | . , apr ; su: la place P: ici 7 : 
Il est avocat et a été admis au |! nt qu'e e Purifiant tous ep rég cie, née le 31 juillet, fille d'Alfred Ha: S 1 e Potsdamer, les policiers allemands patronnés par |! ] ; 
Barreau de Québec, mais n'a ja- |1°5 JOUrs devant Dieu, et mettant | naux cette année .et il a dû négli- | Landry et de Marguerite McAr- es Soviets. à Dublin, sa ville natale, Avant | 
n à mn Îe le ai À = | 2 1 me , n ‘ . n : d 
nais pratiqué +” confiance, comme je le fais ger son entrainement pour s'oc-|thur, Parrain et marraine, M. et : qu'on ne lui confie sa mission à Maladies Rectales & des 
e tout mon coeur, en sa seule . . _ | Malte, Mgr Robinson avait été Voies Genito-Urinaires 
Publication cent 4 cents, et 123 pour-cent 3 Beuet-de bem 2 A 4 0001. 


I} 
Dominion en 


a ête nommé arvhiviste du 
1937, succédant 


à feu 


m 


| grâce, il ne tardera pas à me don- | 


l'accomplissement de mes 


— BOSSUET 


net 
désirs 


lui, représentent un avenir plus | 


certain qu'une victoire dans les 


Le 8 août-—Marie-Irène-Annet- 
te, née le 20 juillet, fille de Léo 


{cents, dit l'Association. 


Les salaires et le prix du pa- 


| que dé Washington, Depuis les 20 
demeurait | 


dernières années, il 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


200 fois plus 


à Dublin. 


|pier-journal, qui comptent pour 
plus de la moitié dans le coût de 
publication des journaux, se sont 
accrus respectivement de 95 et de 
109 pour-cent depuis 1941. En- 
viron 60 pour-cent des membres | 
de l'Association ont haussé leurs | 
taux d'abonnement au cours des 


4) - 
AAUEZ UN TPHpANOMRE lt, 


Séguin et de Simone 'Bourgouin. 
Parrain et marraine, M. et Mme | 


A 
[René Ross. couteuse 


4 
Le 15 aoïût—Thérèse-Marie-| TORONTO — Les coûts de pu- 
| Hélène, née le 8 août, fille de |blication des jourfñaux canadiens 
Mathias Gagnon et d’Irène Poi-|/ont augmenté de plus de 200 
ron. Parrain et marraine, M. et pour-cent depuis +941, a révélé 


== |épreuves pour la coupe Davis. 
Ted aurait volontairement ‘cédé 
sa place à un jeune, si on le lui 
avait demandé, mais i! semble 
bien que le capitaine de l'équipe 
américaine avait arrêté son choix 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


MONUMEN TS | fadonns 198, pe + FE 
FUNERAIRES 


St-Boniface 
feures de consultation 
de 7 1. à 9 b du soir 


Poe il y à assez longtemps Mme Philias Gagnon. l'Association des quotidiens du |2 dernières années, En dépit de | - 
Y— # Une querelle Le 15 soût—Suzanne-Marie-Va-|CAnada ces hausses, le tirage total des/| pe TOUTE Description ||: 5, 2 Sel 
a lentine, née le 28 juillet, fille de. tr qaton Commentait un membres de l'Association s'est Téléphone 201 701 
Le choix de Frankie Parker à | Laurent Desjardins et de Bernice |*PPOrT* Ce 1 ew-York dans le-|æecru de 36 pour-cent depuis! - 1.-0, BRUNET — nhmrmntes 


MeGuire. Parrain, Philip MeGui- | dé, 9, ‘mali.que la hausse des |1941. 
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Demeurez sur vos terres, 
dit le sous-ministre du travail 


M .:thur MacNamara, sous-ministre fédéral du Travail, 
vient de donner un sage avertissement aux citoyens des trois 
provinces centrales. I! leur demande de ne pas quitter leurs 
terres ou leurs occupations dans leur province respective 
pour aller chercher fortune en Colombie canadienne, pour 
la bonne raison que le chômage sévit à la côte du Pacifique. 
11 y a plus de requérants que d'emplois disponibles! Avant 
de dire adieu à leurs hivers salutaires et à la brise fraîche 
pour aller s'ensevelir dans le brouillard, avant d'échanger 
leur pays ensoleillé contre la nuageuse ville de Vancouver, 
les citoyens de la prairie devraient réfléchir deux fois. 
D'ailleurs les statistiques ne sont pas encourageantes, ajoute 
M. MacNamara. En date du douze août, 17,183 personnes de- 
mandaient de l'emploi en cette province, alors qu'il n'y avait 
que 4,337 positions vacantes. Le sous-ministre adresse son 
avertissement particulièrement aux citoyens des provinces 
de la prairie, parce que durant et après la guerre la majorité 
des gens qui se sont acheminés vers la Colombie venaient 
des trois provinces centrales. Il explique l'exode par le fait 
qu'à cette époque les industries de la côte étaient très pros- 
pères. L'industrie du bois, de la construction des bateaux et 
autres industries de guerre ont connu une activité extraor- 
dinaire. Mais ces industries ont subi un ralenti depuis et ne 
peuvent plus embaucher autant de bras. De plus, nombre 
de vétérans se sont installés en Colombie, ce qui ajoute à la 
thédrie de ceux qui sont à la recherche de travail. 

Nous transmettons l'avertissement de M. MacNamara à 
nos cultivateurs de la Saskatchewan. Nous avons depuis 
quelques années perdu plusieurs familles dans nos diverses 
paroisses. Elles ont grossi le contingent des 3,257 familles qui 
ont quitté la province de la Saskatchewan durant l'année. qui 
se terminait le ler juin dernier. Un grand nombre de ceux 
qui ont quitté leurs terres pour les industries de la Colombie 
regrettent leur erreur, Les salaires baissent graduellement, 
les positions deviennent de plus en plus tares étant donné 
l'affluence des ouvriers et le fléchissement du marché. La 
crise du logement est très aiguë. Nous avons causé récem- 
ment avec un ami qui revenait de la Colombie. Le portrait 

‘ qu’il a fait de la ville de Vancouver, de la rareté des logis, 
de la situation des employés et de la température n'était pas 
très attrayant. Bien des citoyens de la prairie aimeraient 
revenir sur leurs terres et jouir à nouveau du soleil et des 
espaces très salubres des provinces qu'ils ont quittées. 
L'erreur de ces déracinés devrait ervir de leçon à ceux 
qui sont troublés par la hantise de la prétendue vie enchan- 
teresse de la côte du Pacifique, En dépit des hivers rigou- 
reux, des années de sécheresse, de l'inclémence momentanée 
de la température, des fluctuations du marché des produits 
agricoles, les provinces du Manitoba, de l'Alberta et de la 
Saskatchewan offrent aux cultivateurs des possibilités de 
stabilité, d'indépendance supérieures à celles des industries 
de la Colombie où le coût de la vie est très élevc. Lorsqu'il 
faut payer le loyer et tout acheter à des prix exorbitants, les 
gros salaires (?) fondent comme du beurre dans la poêle. A 
la fin du mois, lorsque le budget est équilibré, il ne reste pas 
un sou à consacrer à l'épargne. Après douze mois de labeur 
régulier, sous l'oeil vigilant d'un maitre ou contremaitre, 
l'ouvrier, le manoeuvre où le bûücheron n’a pas d'argent à 
la banque pour faire face au chômage toujours possible ou 
à la maladie toujours dispendieuse. 

Abandonner la terre pour l'esclavage de l'atelier, re- 
noncer à l'air pur et vivifiant de la campagne pour l’atmos- 
phère enfumée et délétère des centres industriels, c'est 
lâcher la prc'? pour l'ombre. Echanger la tranquillité, le 
calme et l'indépendance contre le bruit, l’espace restreint, 
le pavé brûlant des villes et la servitude est une erreur. Bien 
des cultivateurs, qui se sont lancés tête baissée dans l'infer- 
nale fournaise, regrettent amèrement la bonne vieille terre 
qui les a fait vivre heureux, bon an mal an. 

Les jeunes sont plus enclins que les vieux à déserter la 
terre, La ville les attire. L'idée des cinémas, des sports, du 
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“good time” leur bourdonne dans la tête et les distrait de la | 
réalité. Aveuglés par ces attirances, ils haréèlent le père et | 


la mère. Trop souvent, pour le malheur de la famille, ces 
derniers cèdent aux désirs de leurs fils. L'écriteau “Terre à 
vencire” est cloué à la clôture, face au grand chemin. Dans 
quelques jours, ‘juelques mois, une tradition familiale est 
éteinte! Des étrangers sont installés 4xns le domaine, là où 
toute une lignée a besogné. Si les acheteurs ne se montrent 
point, la terre reste en friche: c'est l’histoire des terres 
abandonnées, des terres qui se meurent! Ce sont autant de 
trouées dans nos paroisses, trouées par où s'échappent des 
forces vitales. La paroisse a toujours été le rampart le plus 
sûr de notre foi et de nos traditions françaises. Gardons l'hé- 
ritage intégral, Que nos jeunes comprennent la valeur du 


foyer mm ï à : 
yer paternel, de la terre des aïeux. Là est le salut, salut [tre le comununisne ne. constitue | emériains ou des Rues xym- 


spirituel et salut même temporel. Mais à la condition qu'ils 
aiment la terre et la respectent. Sentiment naturel, irrésis- 
tible lorsque l'on a compris qu’ “elle est en quelque sorte 
consacrée par les labeurs, les souffrances, les vertus et les 
mérites des nombreuses générations qui vous l’ont gardée”, 
disait jadis Mgr Roy. Et il ajoutait: 


| 

| Pour des motifs qu'il est facilé 
de deviner, le Winnipeg Free 

|Press n'aime pas M. Duplessis. 

| Aussi manque-t-il rarement une 


occasion d'adresser des reproches | 


là celui que l'électorat canadien- 
français vient de réélire par une 
majorité écrasante. 

| D:ins un articulet paru en page 
lédituriale, le 30 août, les rédac- 
teurs du Free Press écrivaient 
isous le titre de “Peron endorses 


| Mr. Dupiessis” les lignes suivan- 


|tes: 
| “Le premier ministre M. Du- 
plessis de Québec vient de rece- 
voir un honneur remarquable du 
|gouvernement de l'Argentine, 
{l'Ordre du Libérateur San Mar- 
| tin, que l’on dit être l'une des dé- 
[ecrations les plus élevées de la 
république sud-américaine. 
| “Le gouvernement de M. Peron, 
| qui vient ainsi d'approuver M. 
| Duplessis, est fasciste dans sa phi- 
|losophie et son’ histoire . . . 
“Peu de Canadiens auraient pu 
s'attendre qu'un tel gouverne- 
ment trouverait un homme d'Etat 
canadien digne de sa considéra- 
tion distinguée et apte à recevoir 
son approbation publique, Peut- 
être que M. Peron croit que M. 
Duplessis a bien mérité cette ré- 
|compense , , .” 
| Nos lecteurs auront sans doute 
|lu dans les journaux autres que 


| Maurault, recteur de l'Université 
de Montréal, a reçu en même 
temps que M. Duplessis une dé- 
coration identique à celle de ce 
dernier. Le Free Press a pris soin 
de taire ce fait. La raison est as- 
sez facile à découvrir. En effet, 
on ne saurait prêter auski à l'é- 
minent doyen de l’Université de 
[OR les sentiments que le 
|quotidicen libéral de Winnipeg at- 
Itribue malicieusement à M. Du- 
plessis. Aussi bien la façon de 
raisonner du Free Press n'a plus 
aucun fondement. 

Il est fort malhonnête de tron- 
quer une nouvelle pour attaquer 
un adversaire politique. Mais au 
Free Press cela ne semble pas a- 
«voir beaucoup d'importance, 
| 


Volte-face du Free Press 


Il est de mode de s'attaquer à 
la Russie actuellement. Il fut 
cependant un temps où celui qui 
osait élever la voix pour sou- 
ligner le danger que représer- 
tait le monstre du communisme 
russe se faisait vertement ra- 
brouer. 

Parmi les conversions anti-rus- 
ses remarquables, la plus surpre- 
nante est celle du Winnipeg Free 
Press qui laisse rarement passer 
une seule journée sans dénoncer 
le danger rouge. 


Que les temps ont changé de- 
puis 1945 alors que les rédacteurs 
du quotidien de Winnipeg pre- 
naient à partie S. E. le Cardinal 
Villeneuve parce qu'il avait osé 
mettre la population canadienne 
en garde contre la propagande 
russe, 

Ainsi le 13 janvier 1945 le Free 
Press écrivait: 

“La Russie combat dans cette 
guerre-ci pour l& même raison 
que les autres Nations Unies le 
font — pour sa propre préser- 
vation nationale. Selon toute évi- 
dence, la politique de la Russie 
quant à ses relations extérieures 
est dirigée vers un seul but: l'ob- 
tention de la paix et de la sécuri- 
té, afin de permettre aux Russes 
de reconstituer leur système éco- 
nomique ébranlé, et de refaire 
leur vie. Et, ce qui plus est, la 
Russie doit jouer un rôle impor- 
tant dans la création d'un système 
de sécurité collective, — fait qui 
a été clairement démontré au 
cours des diverses phases de cet- 
te guerre. 

“Nous, les Nations Unies dé- 
mocratiques, devons vivre avec la 
| Russie et la Russie doit vivre avec 
inous. Afin que cela se réalise, 
il nous faut établir avec elle une 
|base ferme d'amitié, de tolérance 
let de parfaite compréhension mu- 
tuelle. Les Russes, par leurs en- 
treprises héroïques, ont sûrement 
|gagné notre confiance tout com- 
me ils se sont acquis la gratitude 
de tous les peuples démocrati- 
ques, de foi catholique ou pro- 
testante. Et ceci les chefs catho- 


| 
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liques doivent le reconnaitre et |.ut dès lors les jours d'un hom- 


amener gene 


| 
| 


ce —- 
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Dans un meprque ralliement religieux, l'on vit récemment 
25,000 catholiques de Berlin se grouper autour de leur chef spirituel, 


—————_— ——_—_—— ce 


S. E. le cardinal Conrad von Preysing, pour se consacrer au Sacré- 


le Free Press que Mgr Olivier | 


Coeur 
pique 
catholiques. 
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Billet du vendredi 


é Correspondance spéciale à 


On vient de publier en français 
l'ouvrage de Vicior-Andreivitch 
Kravchenko, ce fonctionnaire s0- 
viétique, ingénieur métallurgiste 
de son état, ancien capitaine dans 
l'armée rouge, membre de la 
Commission d'Achats Soviétiques 
aux Etats-Unis pendant la der- 
nière guerre, qui quitta un jour 
son bureau de Washington, prit 
le train pour New-York et dis- 
parut. I] brisait définitivement 
avec la Russie et se plaçait, com- 
me il ïe fit annoncer dans le 
temps, “sous la protection de 
l'opinion publique américaine”. 
Cela se passait en avril 1944. 
Kravchenko n'était ni le pre- 
mier ni le dernier venu. Commu- 
| niste de vieille soucne, haut fonc- 
tionnaire de son pays, attaché à 
l'une des plus importantes mis- 
sions envoyées à l'étranger par 
le gouvernement de Moscou, il 
posait un geste qui pouvait être 
terrible de conséquences. Il le sa- 
vait et ne se cachait pas les 
risques. Aussi son départ avait-il 
été entouré des plus grandes 
précautions. À New-York, il se 
terra dans des hôtels borgnes, 
sous des noms d'emprunt, comme 
un assassin qui fuit la justice. 
“Pourtant, écrit-l, je n'avais ni 
tué, ni volé, mon seul crime était 
d'avoir résigné le poste d’envoyé 
économique dont m'avait gratifié 
mon gourvernement”. Et il ajou- 
tait: “Aucun homme libre, j'en 
suis sûr, ne pourrait comprendre 
que c'est là, pour le citoyen d’un 
pays#otalitaire, le “crime” le plus 
effrayant qui soit dans ses ré- 
percussions et ses conséquences. 
Un pareil geste constitue la su- 
prême apostasie que l’on puisse 
commettre vis-à-vis d'un dieu 
terrestre. Non seulement celui qui 
l'a commise se trouve transformé 
en épave, en pauvre hère dont 
les jours sont comptés, mais il 
ne lui est même plus permis de 
correspondre avec ceux qu'il aime 
et qui sont demeurés au pays 
natal, Le signe fatal de Caïn 
le marque au front, car tout 
citoyen soviétique courrait à un 
véritable suicide politique — voi- 
re au suicide tout court — s'il 
accepteit de l'approcher ou de 
lui témoigner la moindre sympa- 
thie”, 


* 


Kravchenko ne put demeurer 
longtemps à New-York, où il fut 
vite repéré et surveillé par des 
agents secrets de la police russe. 
Il se transporta d'un hôtel à l'au- 
tre, changea maintes fois de nom, 
|mæis toujours il remarqua dans 
|son voisinage de sinistres figures 
qui le perdaient rarement de vue. 
| Ayant réussi à les semer, il prit 
le train une seconde fois et se 
réfugia chez des arais du centre- 
ouest, dans un faubourg d'une 
grande ville, Des agents russes 
| l'attendaient à la gare où il des- 
cendit, mais ils n'osèrent pas lui 
faire un mauvais parti, les cir- 


;constances s'y prêtant mal. Il vé- 


ee une touchante cérémonie qui se tint près du stade olym- 
de la capitale allemande. Cette ville compte presque 400,000 


Kravchenko, l’homme qui 
choisit la liberté L 


|çaise. Comme les Français sont 


‘’La Liberté et le Patriote” 


Le livre est un terrible docu- 
| 


ment. Il ne se résume pas. L'au- 
| (1) Editions Variétés. 


teur raconte avec une froide pas- 
(Reproduction interdite) 
| L'Illetiré 


sion, sachant qu'il n’a rien ni per- 
sonne à ménager et que, sa vie 
étant en danger, autant vaut tout 
dire que ne dire qu'à moitié, Son 
autobiographie lui est prétexte à 
révéler ce qu'il sait du soviétisme, 
tant à l’intérieur qu'à l'extérieur, 
et il ne se gêne pas d’écarter pour 
le lecteur le fameux rideau de fer, 
tendu entre la Russie et le reste 
du monde, Depuis longtemps, il 
en avait assez du régime qu'il 
était obligé de servir et subir, et 
sa mission aux Etats-Unis lui per- 
mit de recouvrer, comme il dit, 
sa liberté d'homme. “J'étais réso- 
lu, écrit-il, à mE débarrasser de la 
camisole de force totalitaire en 
profitant de la première occasion 
qui se présenterait, quelle qu’elle 
fut, et où que ce fût. Eussè-je été 
envoyé en Chine ou en Patagonie, 
au lieu des Etats-Unis, que je 
n'en aurais pas moins tenté de 
conquérir ma liberté pour rem- 
plir la tâche que je m'étais assi- 
gnée”’. Il vécut sept mois en Amé- 
rique avant de mettre son dessein 
à exécution, car il lui fallait s'ac- 
climater au pays, se créer des re- 
lations utiles, apprendre un peu 
d'anglais. Au moment de son dé- 
part, il venait d'être l’objet d'u- 
ne haute promotion. Il se jeta 
quand même dans son aventure, 
qui rappelle celle d'Isidor Kou- 
senko à Ottawa. A la dernière 
page de son livre, il écrit: “J'ai 
dit ce que j'avais à dire. Les 
tueurs qui se prétendent au ser- 
vice de “l'humanité en marche 
vers le progrès” auront peut-être 
un jou: ma peau, et alors “celui 
qui n'aurait pas dû avoir le droit 
de vivre” aura cessé de vivre en 
effet, Mais ils ne pourront pas 
faire que ce livre n'aît pas été 
écrit, ce livre qui est dédié au 
peuple russe qui a tant souffert, 
et depuis si longtemps. J'ose espé- 
rer que le jour viendra où ce peu- 
ple connaîtra les bienfaits d'une 
liberté véritaple et d’une vraie 
démocratie.” 


Camps de concentration 
en Allemagne orientale 


Des rescapés de la zone sovié- 
tique d'Allemagne confirment que 
le travail d’esclave y est plus ré- 
pandu qu'au temps des nazis. Les 
camps de concentration de Bu-| 
chenwald, Sachsenhausen et Fun- 
terchen sont deux fois plus peu- 
| plés que jadis. En outre, les So- 
| viétiquef en ont créé de nouveaux 
à Jemlitz, Targau, Mulburg, Al- 
tenburg, Altenhemi, Oranienburg, 
Hohenschenhausen, Schwerin,| 
Ketschenforf, Dobbin, Unterwel- | 
lenburg et Freiburg. Les plus im- | 


Au moment même où les amis }temps 
de la France et tous les observa- |qui existe dans tous les milieux 
teurs étrangers qui estiment que | diplomatiques, 
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Correspondonce spéciole à “La Liberté et le Patriote 
Par André LAFLECHE 


Lo situation demeure difficile en France. Difficultés 
du dictateur Tito. 


un De ES CR EE 
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[pagande antisoviétique aurait li- 
bre cours , . . Le gouvernement 
jyougoslave proteste avec la der- 
Inière énergie contre cette cam- 
|pagne monstrueuse et attire l'at- 
Hitention du gouvernement hon- 
| grois sur le fait que ces attaques 
{ne peuvent qu'affaiblir les rela- 
Itions amicales entre les peuples 
lhongrois et yougoslave et le front 
|démocratique”, En d'autres ter- 
imes, la Yougoslavie affirme que 
cette campagne ne saurait se 
poursuivre bien longtemps et de- 
. | mande qu'on y mette fin sans re- 
tension |{ard. Tito est un dictateur sans 
|scrupule: en son propre pays, il 
est à faire une purge de tous les 


l'extraordinaire 


tension que la 


le relèvement de l'économie fran- | presse réfléchit, propage et en-|sjéinents qui lui sont hostiles. 11 


çaise est essentiel à la stabilisa- | tretient. 


tion de l'Europe occidentale se 
réjouissaient de la politique pré- 
conisée par M. Paul Renaud, le 
ministère de coalition présidé par 
M. André Marie est tombé. La se- 
maine dernière nous écrivions, 
sur la foi des informations ve- 
nues d'outre-mer, que la France 
voulait se ressaisir, donner un 
coup de barre dans Ja bonne di- 
rection et affirmer son amour de 
l'équilibre et sa foi en l'avenir. 
Et sars doute en est-il ainsi pour 


l'immense majorité &u peuple | fort 


français. Mais le morcellement 


Ides partis politiques rend pres- 


que impossible tout programme 


| de restauration nationale, Il y a 


toujours des points de friction 
entre ces partis divers, dont quel- 


|ques-uns représentent un aspect 


de la tradition politique fran- 


moins pragmatistes que les An- 
glo-saxons, il leur est plus dif- 
ficile de sacrifier des idées et des 
principes, 
Le texte du communiqué 

D'ailleurs le texte du commu- 
niqué remis à la presse samedi 
matin illustre bien les difficultés 
insurmontables que l'on rencon- 
tre dans les cabinets de coalition. 
Voici le communiqué: “Le gou- 
vernement æ&yant constaté que, 
malgré l'accord réalisé sur divers 
points du programme économi- 
que et financier à l'étude, cer- 
taines divergences n'ont pu être 
effacées, le Président du Con- 
seil a remis sa démission au Pré- 
sident de la République”. La 
cause du désaccord est précisé- 
ment le plan Reynaud, lequel 
comportait une réforme de l'éco- 
nomie française, la réduction des 
armées, la stabilisation des prix 
et des salaires à un niveau plus 
élevé, la diminution de l'impôt 
sur le revenu, la diminution du. 
nombre des fonctionnaires st des 
employés des entreprises natio- 
nalisées. Programme qui impo- 
sait de nouveaux sacrifices et in- 
citait les Français à des efforts 
renouvelés. Mais programme im- 
populaire que les politiciens crai- 
gnaient de mettre en vigueur. 

Le passé et l'avenir 4 

La situation est tragique. C'est 
le dixième ministère de coalition 
qui tombe depuis la libération. 
D'autres pays, aussi turbulents 
que la France, ont réussi à se don- 
ner des régimes stables. Les Fran- 
çais eux-mêmes commencent à 
regretter leurs divisions. Les 
hommes politiques de Paris ac- 
cepteront-ils de dissoudre l'As- 
semblée et de tenir une élection 
générale? C'est ce que. le général 
de Gaulle et ses partisans récla- 
ment depuis plusieurs mois. Mais 
pour en arriver là, il faudra pas- 
ser par l'épreuve d'un gouverne- 
ment de transition, lequel, en ver- 
tu de la Constitution, devra 
compter des représentants de 
tous les partis politiques, y com- 
pris des communistes. Ce serait 
là courir un risque grave. Car si 
les communistes détenaient quel- 
ques ministères importants, ils 
en feraient de dangereux instru- 
ments de victoire électorale, Fe- 
ra-t-on l'essai d'un onzième ca- 
binet de coalition, aussi fragile 
que les précédents? Sous quelque 
aspect qu’on envisage l'avenir de 
la politique française, des dan- 
gers surgissent, Et ces dangers 
sont presque aussi graves que les 
maux que l'on veut guérir, En 
tout cas, ce n’est pas en confiant 
son destin à des politiciens en 
constant désaccord entre eux que 
la France occupera la place à la- 
quelle elle a droit dans la politi- 
que européenne. 

Conversations de Moscou 


Les représentants diplomati- 
ques des Etats-Unis, de la Gran- 


portants contiennent de 15,000 à | de_Bretagne et de la France con- 
25,000 prisonniers, les autres de | tijuent de s'entretenir à Moscou 
8,000 à 10,000. L'ensemble des |scit avec le dictateur lui-même, 


personnes y étant détenres ne 


en le reconnaissant, ils doivent ne traqué, changeant de domicile |serait pas inférieur à 300,000. Dans 
indiquer clairement à leurs adep- |; tout propos, dans une partie ou | le camp de Dobbin, par exemple, 


! 
| Russie ou le peuple russe.” 
|prêter attention à la doctrine de 


l'Eglise durant la guerre il n'au- 
Irait pas aujourd'hui à faire les 


|pas une attaque voilée contre la | pathiques. C'est chez eux qu'il 


tes que leur critique portée con- | l'autre de l'Ouest, chez des amis! qui compte 8,000 prisonniers. il 


L- meurt 15 par jour, autrement 
dit 5,500 par an, ou 66%. Près de | 


soit avec son ministre des Affai- 
res étrangères, M. Molotov. Les 
journalistes en étaient réduits, 
au cours de la dernière fin de se- 
maine, à regarder la physiono- 
mie des ambassadeurs. Souri- 


| |écrivit son livre. Un énorme vo- | 200,000 prisonniers périssent ainsi | ajent-ils? Les correspondants des 
| Si le Free Press avait voulu | lume où il raconte sa vie depuis|tous les ans dans les camps ne 


l'enfance, fait la somme de ses | l'Allemagne orientale. Les Fotins | 
expériences, dit ce qu'il sait du | alimentaires y sont plus réduites 
régime stalinien et pourquoi illet de qualité moindre que du 


journaux américains annonçaient 
alors que les choses allaient bien 
et que les quatre grandes puis- 
sances finiraient ‘par s'entendre! 


L'âme de ces vaillants | ,oite-face qui le rendent ridi-|choisit de briser avec tout son|temps des nazis. Les conditions | Le lendemain, c'était le contraire, 


a laissé quelque chose d'elle-même aux arbres de vos forêts, |cule dans l'opinion des gens sé- |passé. Ecrit en russe, l'ouvrage | sanitaires ont, elles aussi, empiré. | parce que l'ambassadeur améri- 


aux sillons de vos champs, aux ruisseaux de vos plaines. Bon 
sang ne saurait mentir et noblesse oblige. Gardez donc avec 
le culte du sol natal, la fidélité aux traditions et aux vertus 
qu'il vous prêche.” 

Nous transmetions à nos jeunes l'avertissement très 
sage de M. MacNamara ei l'appel vibrant en faveur de la 


terre, lancé par celui qui a si bien chanté la noblesse de la | 


charrue, 
J. V. 


|rieux. 


| 
| : 
| L'influence du médecin ne 


bécillité du malade: elie lui livre 
tout ce que la famille a de plus 
secret et de plus sacré. 

Louis VEUILLOT., 


Il n'y a rien de plus dangereux 
ni de plus formidable que la paix 
BOURDALQOUE. 


1 


fut traduit et publié en anglais | On sait que la plupart des prison- 
aux Etats-Unis, sous le titre I|niers arrêtés par le M.G.B, qui 
Choose Freedom, et il obtint un administre tous les camps, sont 


langue anglaise. Il est en voie | néralement aux partis social-dé- 
de traduction, annonce-t-on, dans | mocrate, libéral-démocrate et dé- 


cain avait l'air soucieux et ren- 
frogné. Quand la paix ou la guer- 
re ne dépendent plus que du sou- 


s'exerce pas seulement sur l'im- | succès immense dans les pays de | des intellectuels appartenant gé- rire de quelques hommes qui 


viennent de discuter avec Staline 
de la façon d’administrer la ville 


Fa plupart des langues européen- | macrate-chrétien. Parmi les gar-|de Berlin, on n'est pas loin du 


| 


nes. La version française vient de | diens, l'on compte de nombreux 
paraître à Paris: J'ai choisi la anciens nazis qui tenaient les mé- 
liberté. (1) Elle est due à Jean |mes postes en Allemagre hitlé- 
de Kerdéland, rienne. (S.P.C.), 


D 


désastre ou de la folie. Il faudra 
cependant en arriver à l'entente 
ou à la brisure. Le monde est in- 
capable de soutenir bien long- 


| 


| mer 


| 


| 
| 
| 


la déjà décrété de nombreuses 
Les déboires du maréchal lexécutions. Il s'appuie sur une 
La Yougoslavie, qui avait ap-|armée de 900,000 hommes. Il en- 
puyé la politique préconisée par |tend demeurer communiste. Mais 
Moscou au sujet du contrôle de lit ne se propose pas pour autant 
la navigation sur le Danube, est | de cesser d'être yougoslave, 
violemment prise à partie par| Nationalisme 
deux membres du Cominform: la | ct soviétisme 
Roumanie et la Hongrie. Moscou | 
semble bien décidé à abattre le 
dictateur yougoslave. On « averti 
ce dernier qu'il devait se confor- 


Les événements de Yougosla- 
{vie montrent au monde, pour la 
{première fois qu’il y a antinomie 
lentre nationalisme et communis- 


PR 


eux directives soviétiques | 
ou se démettre, Tito se sent assez | 
pour résister aux pres-| 
sions de l'extérieur, Il y a quel- | 
que temps, le ministère des Affai- 
res étrangères yougoslaves re- 
mettait à l'ambassadeur roumain | 
à Belgrade une note de protesta- | 
tion contre les propos tenus par | 
Mme Anna Pauker, ministre des | 
Affaires étrangères de Roumanie. | 
Belgrade vient également de pro- 
tester, de façon officielle, auprès 
du ministère des Affaires étran- 
gères de Hongrie, parce que ce 
dernier pays tenterait de fomen- 
ter des troubles contre la You- 
goslavie, Tito a beau multiplier 
les déclarations de loyauté en- 
vers Staline et la Russie, les mem- 
bres du Cominform veulent se 
débarrasser de son encombrante 
personne, Mais cela ne sera pes 
facile. 

Les griefs de Tito 


La note remise par le gouver- 
nement yougoslave à la légation 
de la Hongrie à Belgrade, le 27 
août dernier, se plaignait de ce 
que les hommes d'Etat, la presse 
et la radio de Hongrie représen- 
tent la Yougoslavie “comme un 
pays qui se serait séparé du front 
anti-impérialiste qui dégénére- 
rait en Etat bourgeois, où la pro- 


me, Dans les pays que Moscou «a 
envahis et intégrés dans sa propre 
économie, il ne saurait être ques- 
tiou de laisser aux peuples sub- 
jugués la liberté de se compor- 
ter en entités distinctes. Tout, re- 
ligion, économie nationale, pa- 
triotisme, doit être subordonné à 
la lutte du prolétariat contre la 
bourgeoisie, pour employer la 
terminologie chère aux Soviets. 
Qu'un pays satellite veuille pro 
téger et préconiser ses propres 
intérêts nationaux, cela est suf- 


|fisant pour lui mériter la mal- 


veillance de Moscou. Le commu- 
nisme international est incompa- 
tible avec la notion de patrie, Que 
fera la Russie pour ramener la 
Yougoslavie dans le bercail? A 
l'emploi de la force, elle préfère 
les moyens indirects. La Russie 
confie à Mme Pauker l'organisa- 
tion d’une campagne de propa- 
gande destinée à soulever le peu- 
ple yougoslave contre Tito, Cela 
peut fort bien causer plus de pro- 
blèmes nouveaux à Moscou que 
de satisfaction. Les puissances oc- 
cidentales suivent les développe- 
ments de la querelle avec beau- 
coup d'intérêt, Tout ce qui em- 
barrasse Moscou fait sourire d'ai- 
se les dirigeants de Londres et de 
Washington. ‘ 


Commission des Sites Historiques 
Voyage de La Vérendrye 
au pays des Mantannes 


En 1738, le grand découvreur 
de l'Ouest fit son voyage au pays 
des Mandanes ou Mantannes com- 
me on les appelait communément 
alors. La Vérendrye était à la re- 
cherche d’une route fluviale con- 
duisant à la Mer de l'Ouest. Le 
ministre Maurepas, que l'aspect 
scientifique intéressait particuliè- 
rement, insistait auprès du gou- 
verneur Beauharnois pour faire 
accélérer la découverte de la Mer 
de l'Ouest. Ce fut la raison de ce 
long voyage. 

Projet de la découverte 

Le projet de la découverte de 
la Mer de l'Ouest était aussi an- 
cien que le Canada lui-même. A 
mesure que les découvertes pro- 
gressaient on s'apercevait que la 
Mer de l'Ouest était beaucoup plus 
éloignée qu'on ne l'avait d'abord 
supposé. Le projet fut parfois a- 
bandonné, puis repris. D'Ibervil- 
le voulait faire cette découverte 
par la Baie d'Hudson mais encore 
là il n’y avait pas unanimité. Le 
Père Charlevoix, célèbre jésuite, 
avait été envoyé de France sous 
la Régence. Il se proposait de fai- 
re le voyage par le pays des Sioux, 
mais on s'aperçut bientôt que la 
chose était impossible, en raison 
de l'attitude des Sioux eux-mé- 
mes et encore plus des Renards 
qui étaient les ennemis jurés des 
Français. Restait le Missouri que 
les Français connaissaient déjà 
quelque peu puisqu'ils l'avaient 
remonté pour plus de 500 lieues. 
On savait que le Missouri coulait 
vers l'Ouest à une certaine dis- 
tance et on croyait qu’il se déver- 
sait dans la mer de l'Ouest. 

Chez les Mantannes 

La Vérendrye était parti de 
l'est avec la. pensée de découvrir 
le passage de la Mer de l'Ouest 
par le läc Winnipeg. Il était à pei- 
ne arrivé au lac des Bois qu'il se 
rendit compte que la chose était 
impossible, Dès lors il conçqut 
le projet de passer par le Missou- 
ri, mais auparavant il voulait fai- 
re ami avec la tribu mystérieuse 
dont tous les autres Sauvages 
parlaient et .qu'on appelait 
“Mantannes”. On disait de cette 
tribu qu'elle était civilisée et ex- 
trêmemént sy mpathiq ue aux 
blancs. 

Voyage long et pénible 

Poussé par Beauharnois et sur- | 
tout Maurepas, La Vérendrye en- | 
treprit à ses propres frais le long 
et pénible voyage qui devait le 
conduire jusqu'aux premiers vil- 
lages des Mantannes, dans la ré- 
gion de Bismarck d'aujourd'hui. 
Ce voyage, dans la pensée de La | 
Vérendrye, prenait une significa- | 
tion très importante, Il le fit avec 
deux de ses fils et une grande 
foule de sauvages, surtout de la 
tribu des Assiniboines. Partie du 
Fort la Reine, la troupe suivit | 
un parcours accidenté. Les des- 
criptions que le découvreur a lais- 
sées permettent de le suivre d'as- 
sez près, bien qu'il lui fallut sou- | 
vent suivre les caprices de ses 
guides sauvages qui abandon- 
naient le cours régulier pour vi- 
siter leurs alliés et amis le long 
de la route. 

Commémoration de ce voyage 

"est ce voyage au pays des 
Mandanes que la Commission des 
Sites et Historiques 


du Canada a décidé de commé- 
morer. Un groupe de citoyens de 
Morden et des environs se sont 
constitués en Société Historiqus 
dernièrement sous le nom de 
“Pembina Hills Historical Socie- 
ty”. Leur président est M. Dack, 
pharmaciste bien connu de Mor- 
den, qui s'intéresse tout particu- 
lièrement à l'histoire locale et 
surtout au voyage de La Véren- 
drye. 

Grâce à M. Dack et à ses amis, 
on a fait nommer la route qui part 
de Winnipeg et passe par Carman 
et Morden et plus à l'ouest, la 
“La Vérendrye Trail”. Chose inté. 
ressante: le tronçon qui la re- 
lie au coté américain ou plutôt à 
la route américaine elle-même, 
qui est en somme la continuation 
de la route canadienne, portera 
le nom également de “La Véren- 
drye Trail”, 

Erection d’un monument 

La Vérendrye partit du Fort 
la Reine, dans les environs du 
Portage la Prairie actuel et tra- 
versa les prairies en route vers 
le sud, Rendus à peu près où 
la présente route suit horizon- 
talement la frontière entre les 
deux pays, La Vérendrye et son 
groupe marchèrent vers l'ouest 
pendant de longs milles. C'est cet- 
te randonnée du grand décou- 
vreur que l’on veut commémorer 
et le monument que l’6n élèvera 
sera situé le long de cette route. 

Choix du site 

Mercredi de la semaine derniè- 
re il y avait reunion à Morden 
pour faire choix du site où on 
érigera le monument. M. Georges 
Collins, assistant-ministre de la 
voirie éiait présent, ainsi que M. 
l'abbé A. d'Eschambault, repré- 
sentant'de la Commission des Si- 
tes Historiques du Canada pour 
le Manitoba. Il fut décidé d’ériger 
le monument le long du chemin 
La Vérendrye à l'intersection de 
la route qui conduit aux Etats- 
Unis, à Wyndegates. Le monu- 
ment se trouvera à environ 7 mile 
les à l’ouest de Morden. Le dé- 
partement. de la voirie a décidé 


\pa faire l'achat de deux acres de 


terre et d'y établir un parc avec 
tables et chaises et autres com- 
modités pour les voyageurs. Le 
monument sera le centre d'attrac- 
tion de cette oasis. L'inscription 

ui a été choisie est la suivante: 

arti de Fort la Reine le 18 octo- 
bre 1738, l'explorateur canadien 
La Vérendrye avec deux de ses 
fils traversa cette région en route 
vers le pays des Mantannes d'où, 
en suivant le Missouri, il espérait 
atteindre la Mer de l'Ouest”, Cet- 
te inscription sera bilingue, 

Dévoilement en 1949 

On espère pouvoir dévoiler ce 
monument au cours de 1949 pour 
commémorer le 2ème centenaire 
de la mort de La Vérendrye qui 
mourut à Montréal, alors qu'il se 
préparait à revenir continuer ses 
explorations, en décembre 1749. 
La Société Historique de Morder 
veut s'occuper énergiquement de 
l'événement. Il a été question, 
mercredi dernier, d'offrir une 
bourse susbtantielle et de faire 
faire l'historique complet du cé- 
lèbre voyage de La Vérendrye 
aux Mantannes en 1738, Av 
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Heure d’adoraïion 


radiodiffusée 


C.K.S.B. 


Le vendredi soir 3 septembre 
de 10h.30à 11h. 30 


Chant par la Chorale de la Cathédrale 
Sermon per le R.P. G. Desjardins, 5.J, 


@ — 


TOUTES LES FAMILLES EN PRIERE . . ! 


La Î Ituteur ou l'institutrice y seront 
la Cathédra e présents. On cause-a de différen- 
ESA dsonteut: bnellh di tes questions en rapport avec l'é- 
+ + s ducati enfants. Voici le 
»tramme de ces réunions, pour 
semaine prochaine: A l'Insti 
Prov er, mardi soir, le 
7 septembre, à 8 h., les parents 
élèves qui viennent à l'é- 
pour la nremière fois. Elè- 
carac- | “es de Mille Denise Rocan. Jeudi 
y ‘y ir, le 9 septembre, à 8 h,., les 
parents des élèves de Mlle An 
toinette Baril 

L'entrée est sur la rue St-Jean 
Baptiste, Et à l'ntrée, il y aura 
quelqu'un pour recevoir et diri- 
ger les parents. 


A 
D que- n des 


pt 


p “4 , | la 
a ° : ench 


des 


cole 


bhlème 


"ut-être de l'heu- 


réforme 


étien.” 
lle chre- 
isément la 
l'homme 


Service Social 
Toutes les Dames qui font par- 
tie du Service Social ne manque- 
ront pas de se trouver à la pro- 
chaine réunion, mardi prochain, 
le 7 septembre, à 2 h. 30, au local 
des Soeurs Giises 


Les parents à l'ecole 
‘ pi 


ne ochaine, M 
a a reunir | 
les parents | 


lasse. L'insti- | 


De a sera 


mmer 


Bazar au p'ofit des Ceuvres 

| L'organisation du Bazar qui 
|sera tenu au Cercle Ouvrier, les 
2, 4 et 5 octobre prochains, avan- 
ce sûrement. : date, nous avons 


Garage de St-Bonirace 
Provencher et Archibald 
tomobiles et de 

des mécaniciens 


taines ont beaucoup de valeur. 


ns d 
par 
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| Concert au profit de l'autel 

| Le 19 septembre, Mlle Louise 
rée, de différentes sortes … | Roy, dont les talents sont bien 
he LT mio 09 Imperial OÙ” |lconnus, donnera un concert dont 
” Bon service assuré | les recettes serviront entièrement 
au profit du nouvel autei de la 
Cathédrale. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sor » matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chautfage, etc. etc, 
Ameublements c'ég'ues et boiserie 


fine, etc 
Téléphone 201 283 


COMPTABILITE GENERALE 
VERIFICATION DES PRIX 
Notre spécialité 
GEO. TROTTIER & CIE 
257, Enfielà Crescent 


Norwood 
Téléphone 205 595 


‘e 


St-Boniface 


J. D. Waller 


Manufacturier de verrerie—vaisselle 
—miroirs-—rétamage et redorage. 
Miroirs pour salles de bain, 


Pour 1ervice prompt et courtois, 
à prix minime, adressez-vous à 
Quick Messenger 
Service 


254, boulevard Dollard 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 282 
455 


faits sur commande 
249, pe Horace, 
Norwood, Man. 
Téléphone: 201 091 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et A. Proteau, prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


REPAS — GOUTERS ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
LIQUEURS DOUCES PNEUS — REPARATIONS 
Service de 7 jours par semaine Service de 24 heures 
Ouvert de ? h. 15 am. à 12 h. p.m A. COUTURE LE W. RYALI 
Demandez notre demi-poulet rôti Provriétaires 
Téléphone 202 (54 Tél: 102961 


Portraits de mariages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'entants 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


133. rue Martunm Norwood 


L.. 201 be | (A côté du Saleway à l'est) 
se Proren 
UBenfnes | | Téléphone: 202 652 


Incendies 
EHets personnels 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. Bureau: 95 184 Rés. : 
rue St-Jean-Baptiste 


"ne 22 
205 227 


612, ST-BONIFACE, MAN. 


La Convention ’des électeurs 
DU PARTI 


Progressiste-Conservateur 
du Comté Fédéral de St-Boniface\ 


AURA LIEU 


le mardi 7 septembre prochain 


à 2h. de l'après-midi 


dans la salle du parti Conservateur Provincial 
au 3e étage, édifice Northern Life Assurance 
300, rue Main, Winnipeg, Man. 


Tous les amis du Perti sont invités à assister à ce**e Con- 
vention, dont le but est de choisir des délégués pour les 
représenter à la Convention Fédérale qui aura lieu à Otta- 
wa à la fin de septembre. 

J.-A. Marion, 


Président. 


Au profit de l'autel 


Mile Louise Roy, artiste de re- 
nom et fille de Son Honneur le 
Juge et de Mme L-P. Roy, de 
St-Boniface, donnera dans la ca- 
thédrale de St-Boniface, le di- 
manche 19 septembre À 8 h. 30 du 
soir, un concert dont toutes les 
recettes seront consacrées à 
chat d'un nouvel autel pour la 
cathédrale. Les billets au prix de 
$100, .75 et 50 sont en vente 
jà la bibliothèque paroissiale et 
lchez Mme Roy. Les propriétaires 
de bancs ont jusqu'au 8 septem- 
|bre pour rete leurs billets. A- 
près cette date, tous les billets 
qui 
propriétaires 
| vendus 
| M. Maurice P 
ganiste de la cathédrale 
l'orgue à 


de bancs 


rud'homme, or 


touchera 
l'occasion de ce concert 


Petites Notes 


Mlle Louise Pallard est partie 
par avion, le mardi 31 août, pour 
Chatham, Ont. Mile Thérèse et 


M. René Désorcy sont à St-Boni- 
| face actuellement. Tous trois ont 
assisté au mariage Pallard-Can- 


cade qui eut lieu le samedi 28 
août 
L] L L4 
M. et Mme E. Lévêque, de 486, 


rue Langevin, sont heureux de 
| faire part à leurs parents et amis 
| de la naissance d’une fille à l’hô- 
pital de St-Boniface le lundi 16 


d'Eva-Alice. 


| Mme H. Leblanc et sa fille, 
| Mme Olive Braden, de Los An- 
| geles, Cal., sont de passage chez 
| M. l'échevin et Mme J.-B.-T. Hé- 
| bert. Mme Leblanc est la sueur 
| de M. Hébert. 
L2 
| M. A. Trudeau, membre de 
| l'exécutif du conseil La Véren- 
drye des Fils Natifs du Canada, 
a été élu membre de l'exécutif 
national au posté de huissier d’ar- 
mes, au cours de la convention 
{nationale tenue à Winnipeg ré- 
| cémment. 


La Société 
d'Enseignement 


Postscolaire 


| Films sonores français 


Voici une liste des films que 
|nous venons de recevoir et qui 
seront mis à la disposition du pu- 
blic immédiatement. On pourra 
donc se procurer ces films à notre 
bureau, 140 avenue Provencher. 
Inutile de dire de nouveau qu'on 
pourra également retrouver à no- 
tre bureau des livres frarçais en 
| quantité, et de tous genres. Voici 
| donc la liste des films sonores qui 
sont mis à votre disposition et qui 
| tous, sans exception, n'offrent au- 
lcun danger au point de vue 
moral. Au contraire, ces films sont 
hautement formateurs et instruc- 
| tifs. 

400’ 

| L'Afrique et sa populetion. 
La bombe atomique. 
| Célébrités de demuix ,Singing 
Stars of To-morrow). 
| Le constable 

Le chant du berceau var Ninon 
Vallin. 

L'oeuvre d'un siècle {Centenai- | 
re des Soeurs Grises). 


l'a- | 


n’ont pas été retenus par les | 
seront 


Mariages 
NICOLAS--LUSSIER 
Le samedi 21 août, à 9 h., en 
la cathédrale de St-Boniface, fut 
célébré le mariage de Mile Eliet- 
te Lussier, fille de M. et Mme D. 
H. Lussier, de la rue Bergy, avec 
hf 
|et Mme V. Nicolas, de Bruxelles. 
M. l'abbé E. Fontaine officiait. 


La mariée, accompagnée de son | 


pére, était revétue d'une longue 
robe en tulle de nylon sur fond 
de taffetas, avec corsage ajusté, 
empièécement en nylon et man- 
iches se terminant en pointes. La 
| jupe ample était ornée de papil- 
lons de taffetas et «1n léger volant 
'exxatuait la taille. Des boucles 
| de tulle et des fleurs d'oranger 


retenaient son long voile brodé. ; 


Elle tenait une cascade de roses 
| ‘Talisman” et de,pois de senteur. 
Mlle Dolène Lussieur, soeur de 
{la mariée, agissait comme dame 

d'honneur tandis que Milles Léna 
| Toutant et Fréda Allard, cousi- 

nes de la mariée, étaient filles 

d'honneur. Les bouquetières é- 
|taient Milles Lisèle Lussier 
Geneviève François 

M. Ozias Meilleur était garçon 
d'honneur et MM. Edèse Lussier 
et Leonard Henrikson, huissiers. 

Au cours de la cérémonie, Mme 


A. Bourbonnière exécuta des mor- | 
caux de musique appropriée 

Une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, 158, rue 
Berry, à l'issue de la cérémonie, 
et le soir chez M. et Mme G. Le- 
may, à Treherne 

M. et Mme Nicolas partirent | 
lensuite pour un voyage à Clear 
| Lake. A leur retour, ils résideront | 
| à Bruxelles 


PALLARD-CANCADE 
Le samedi 28 août, à 9 h., en ia 
cathédrale de St-Boniface, eut 
lieu le mariage de Mile Thérèse 


Cancade, fille de M. et Mme Léon | 


| Cancade, avec M. Emmanuel Pal- 


|lard; fils de M. et Mme François | 


{Pallard, de Norwood. 

M. l'abbé Léo Blais leur donna 
la bénédiction nuptiale et célébra 
la sainte Messe. 
| La mariée, accompagnée de son 
|père, était revêtue d'une longue 
| robe blanche en satin, avec man- 
|ches longues se terminant en 
| pointes-de-lys. Une coiffure re- 
[tenait son long voile, Pour orne- 


! ment, elle portait un collier de | 
plus de 1,000 pièces dont cer-|août et baptisée sous les noms/|perles à trois rangs, cadeau du 
|marié. Un corsage de roses Com- | 


|plétait sa toilette. 

| Mille Louise Pallard était de- 
moiselle d'honneur et M. Paul 
Cancade, garçon d'honneur. 

M. François Pallard servait de 
témoin à son fils. 

Un programme de chant fut 
exécuté par Mme Wimble et Mlle 
{Marie Péloquin. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, une réception eut lieu 
à la demeure de la mariée, 737, 
rue St-Joseph. 

M. et Mme Pallard partirent 
pour Vancouver, C.-B, où ils 
demeureront. ; 

Pour la circonstance, la mariée 
portait un costume beige avec 
accessoires bruns. 


GREGOIRE—McCARTHY 

M. l'abbé A. St-Laurent unis- 
sait en mariage, le samedi 28 août 
à 10 h., en la cathédrale de St- 
Boniface, Mle Hélène McCarthy, 
fille de Mme Emma McCarthy, 
et M. Hermas Grégoire, fils de 
Mme Grégoire. 

La toilette de la mariée consis- 
tait en une longue robe blanche 
en satin, avec manches en poin- 
tes-de-lys. La jupe se terminait 
en une légère traîne et le corsage 
était garni de rosettes en ruban. 
Elle tenait un bouquet de rcses 
“American Beauty”. 

Milles Marie-Anne Deslauriers 
jet Denise Marcoux étaient demoi- 
selles d'honneur. Elles étaient re- 
vêtues de robes jaune et rose pâle, 
respectivement, avec voiles courts. 
Leurs bouquets se composaient de 
roses. 

Servaient de témoins: M. Lionel 
Simard pour le marié, et M. Hen- 


1ry McCarthy pour sa soeur. MM | 
{Frank McCarthy, frère de la ma-| 


riée, et Eloi Simard étaient gar- 
çons d'honneur. 

Au cours de la cérémonie, M, 
| Georges Paquin fit entendre quel- 
ques cantiques appropriés. 

Une réception eut lieu à la de- 
meure de la mariée, 197, rue Ber- 
L 


y. 

M. et Mme Grégoire partirent 
pour Montréal. Pour le voyage, 
la mariée revêtait un costume bei- 
ge avec accessoires verts. Son cor- 
sage consistait de roses. A leur 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Raymond Nicolas, fils de M. ! 


et | 


il fut décidé, à une assemblée 
aura un bazar, tout comme l'an 
marquable, 


prix en argent sont attachés 


bénévoles. 


Une délégation de citoyens s'est 
rendue à l'assemblée du Conseil 
| de ville la semaine dernière pour 
| demander que l’on ne permette 


| pas de construire de maisons ou | 
Ber- 


d'édifices au bout de 
|ry et Enfield Crescent. On vou- 
| drait en faire un centre social au 
| bénéfice des citoyens. La déléga- 
tion a soumis au Conseil une pé- 
tition appuyant la démarche et 
couverte de plus de 200 noms. On 
a promis de ne rien faire relati- 
vement à cette partie de la ville 
sans tenir compte de cette deman- 
| de. 

Le manque de ciment a empé- 
{ché certains travaux, partiçuliè- 


{les routes et de nouvelles rues. 
| construire les rues les plus ur- 
gentes "ou au moins les couvrir 
de gravier. 

| Depuis quelque temps, l'Hôtel 
de ville n’est ouvert au public que 
cinq jours par semaine. Les bu- 
reaux municipaux sont ouverts à 
partir du lundi jusqu'au vendre- 
di inclusivement, et ils restent 
fermés le samedi. Les heures de 


La poulette grise (en couleurs). | retour, les nouveaux époux rési- | bureau sont de 8 h. 30 du matin 


Qui est mon prochain? 
Renaissance du Mexique, 


800 


Ermite du ciel. 
Le facteur 
Peintres populaires de Charle- | 


Voix 


Sept peintres du Québec (en 
couleurs) 
Sculpteurs canadiens 
Tapisseries d'Aubusson. | 
1200 | 
Hymne des nations, par Tosca- | 
nini 
Pays de mon coeur (en cou- 
leurs). 
. Li L] 


On peut s'abonner à notre bu-| 
reau à toutes les revues de Jlan-| 
gue française publiées dans l'est | 
du Canada: revues, magazines, 
périodiques, etc. La Société d'En- 
seigrnement Postscolaire a main- 
tenant l'agence du “Devoir”. On 
pourra donc s'abonner chez nous 
ou encore renouveler son abon- 
nement à notre bureau, tout com- | 
me on peut s'abonner à notre 
journal local, “La Liberté et 1" 
Patriote” ou rçrouveler son ar 
nement en suadressant à Î 
Fortin. Nous sommes partie 
rement heureux d'avoir ob 
l'agence du “Devoir” et nous «. 
nérons que nos amis se serviront 
de notre agence pour s'abonner : 
ou renouveler leur abonnement. 
Nous n'avons pas à f£ire l'éloge 
de ce journal, ni avons-nous be- 
soin de dire qu'on y trouve cons- 
tamment de la matière à lire et 
la crème des articles reproduits 


: 


(en couleurs) | 


deront à St-Boniface, 


Un homme d'Etat 


présidence. 


reçoit la Sainte Communion 


à 5 h. du soir. 


rement la construction de nouvel- | 


On espère malgré tout pouvoir | 


Voici un joli vêtement “clas 


plis profonds, empiècemen 


ment. Grandeurs, 4 à 10. 


marine, 7 - 14 ans. 


réglementaire. 


collet chemisier. Blanches. 


tit costume . aubaine e 
Style marin réglementaire 
rine avec garniture en sout 
blancs. Pour garçonnets de 


Jupes en tartan, pour 
spécial! Style avec bretelle 
carreaux. Choix avec dev 


noir et blanc. 7-10 


gette qui ne forme pas de 
avec plis profonds, empièce 
marine seulement. 7 
Chacune 


à l4a 


marine seulement. 8 à 16 a 
Vêtements d'enfants, 


Commandes par la posté remplies promptement! 


Endsons Dog Coipany. 


INCORPORATED 222 MAY 15670, 


Bazar à la paroisse du Précieux-Sang 


Danse but d'aider à diminuer la dette de notre paroisse, 


générale des paroïissiens, qu'il y 
dernier, lequel fut un succès re- 


Les membres du comité élu à cet effet se sont immédiatement 
mis à l'oeuvre et les billets sont déjà en circulation, De nombreux 


au tirage desdits billets, sans 


compter ceux qui ont été promis autrement par des personnes 


Puis, il y aura un concours de popularité auquel trois de nos 
plus gentilles demoiselles ont bien voulu accepter de participer, 
Ce sont: Miles Alice Drouin, Fabiola Desrosiers et Isabelle Dé- 
gagné. Il est à espérer que d’autres événements du même genre 
n'entreront pas en conflit avec les dates de ce bazar, qui aura lieu 
les 14, 15 et 16 octobre prochains, 


Au Conseil de Ville 


| Le département de la santé a 
| donné un permis à Martin Soren- 
|son d'ouvrir un établissement de 
| viande de cheval à St-Boniface. 
Ce sera le premier du genre dans 
l'Ouest canadien et vraisemblable- 
ment un des premiers dans le 
pays. Il-existe déjà dans Québec 
des entrepôts où on peut se pro- 
|curer de la viande de cheval. M. 
| Sorenson n'a pas encore dit où 
| il établira son industrie. 


M. Théobaid Hébert au Kiwanis 


M. Théobald Hébert, échevin et 
[citoyen bien connu de notre vil- 
| le, doit parler au Kiwanis de St- 
Boniface cette semaine et on a 
invité les membres du Kiwanis 
{de St-James à venir l'entendre. 

M. Hébert traitera d'urbanisme 
et de la manière d'établir les cen- 
|tres urbains. Il est président de 

la commission d'urbanisme nom- 
mée pour enguérir à cet effet 
et donner les conseils voulus. Rien 
| ne peut être plus pratique! Il faut 
absolument tracer des plans en 
fvûe de l'avenir, surtout dans les 
| quartiers qui ne sônt pas encore 
affectés et où il n’est nas néces- 
|saire de démolir pour arriver à 
| son but. 


| Quelques films à l'affiche 


cette semaine 
Feudin’ Fussin’ and 


| A-Fightin’ Li 
Sceudda-Hoo, Scudda-Hay . I 
{The Big Punch I 
| Tarzan and the Mermaids I 
| Guns of Hate L 
|Secret Mission I 
| Elephant Boy Ù Li 
| Sarge goes to College I 
{The Emperor Waltz LL 
| Silver River LL 
{The Voice of the Turtle Lu 
|Those Endearing Young 
| Charms à Il 
{The Long Night Lu 
|Eyes of Texas I 
| Duel in the Sun . . HI 
|[J'U Sell My Life Lun 
{City of Missing Girls Le 
| HI=N'oftre aucun danger pour le 


public en général 
U—Ne convient qu'aux 
rieusement formés 
| IlI—A rejeter barce que condamnabie 
| en partie 


adultes sé- 


Conseiller, c'est donner aux 
hommes des motifs d'agir qu'ils 
VAUVENARGUES 


| ignorent. 


Réparations de radios 
et d'accessoires electriques 


Norwood Electric 


and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood ) 


Téléphone: 203 
Lucien D'Aoust, 


730 
Prop. 


À l'hôpital, 


- 


| Le Dr Robert Jacques, de St- 
Boniface, dont on annonce la no- 
mination comme membre du per- 
sonne] de l'hôpital St-Boniface à 
titre de gynécologiste et d'obsté- 
tricien. 


| Un ancien échevir 
ide St-Boniface décédé 


M. John Gauit, de 151, rue Ta- 
| ché, est décédé le lundi 30 août 
| à l'âge de 73 ans. 

|  Natif de l'Irlande, M. Gault vé- 
| cut pendant 43 ans au Norwood 
| et s'intéressa activement aux af- 
faires civiques et sociales. Il fut 
| échevin de son quartier au conseil 
| de St-Boniface pendant quelque 
temps et entrepreneur en cons- 
| truction durant nombre d'années. 


| 11 se retira des affaires en 1944, , 


| Lui survivent son épouse, trois 
| filles et deux fils, ainsi que qua- 
tre frères: 


Mort du maréchal 
Ribalke 


PARIS — La radio soviétique 
a annoncé la mort, après une lon- 
gue maladie, 
| Siméonovitch Ribalke, comman- 
| dant des forces blindées motori- 
| sées de l’armée soviétique. 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél, 201 852-3202, rue Taché 


AUBAINE en fait de Tuniques | 


en ALPINE pour l'école 
2.95 


votre fillette de retour à l'école 
sistant, de qualité, avec ceinture de 


Une poche commode sur le côté 


Aussi tuniques en serge de laine et rayonne, bleu 


Blouses en Broadcloth pour tuniques 


Blouses de Broadcloth sanforisé, de qualité, de style 
De coupe ample 
bien confectionnées avec manches longues, 


Costume marin pour garçons —Coquet pe 


boutons sur le côté ou nouveau genre avec frange, 
sur le côté. Vert et noir, noir et rouge 


Tuniques en sergette pour fillettes — 5, 


même tissu, large bord. Une poche sur le côté. Bleu 


Culottes en coton, pour filles — 
prix, de tricot de coton de qualité avec bañde élasti- 
que à la taille et bande aux jambes. 


du maréchal Paul | 


sique”, confortable, pour 
Fait de Alpine ré 
même 
t douùlé et large bord 
Fileu marine seule 


tissu 


3.95 


nfort 


pour le conf 


6 à 18 


xceptionnelle à ce prix 
serge worsted bleu ma 


ache et cordon 4 50 
C) 


3à6ans 

fillettes —— Aun prix 
s, jupes tout laine à jolis 
ant ‘fly’ ou style avee 


2.95 


plis, style réglementaire 
ment doublé, ceinture de 


ns, 


4,96 


A un bas 


Bleu 


ns 15c 


Soubassement de la Bale 


Le ‘’Magnificent” 


a perdu 2 avions 


HALIFAX -— On a rapporté 
que 2 avions Firefly de la marine, 
ont été perdus en mer, au cours 
des manoeuvres d'atterrissage à 
bord du porte-avions ‘“Magnifi- 
cent”. Les équipages des 2 avions 
ont été recueillis par le destroyer 
“Haida” qui participait également 
à ces manoeuvres. Le rapport de 
l'accident a été rendu public par 
le quartier général de la marine, 

Le “Magnificent” est de retour 
à Halifax, afin de se préparer à 
un voyage dans la baie d'Hudson. 
L'accident s'est produit alors que 
le porte-avions exécutait des ma- 
noeuvres dans le golfe St-Lau- 
rent, 


10,000 conscrits 


voulus par l'armée 


WASHINGTON -— L'armée a- 
méricaine a demandé la mobili- 
sation durant le mois de novém- 
bre de 10,000 jeunes gens. 

Le premier appel sous les ar- 
mes en temps de paix a été trans- 
mis au service sélectif par -la 
commission des munitions, 

Tous les conscrits seront ins- 
crits dans l’armée vu que la mari- 
ne et l'aviation n'ont pas réclamé 
d'hommes, 

Le communiqué émis par le $e- 
crétaire de la Défense, M. Forres- 
tal, dit que la marine et l'avia- 
tion ne prévoient pas avoir besoin 
de conscrits durant l'année fis- 
cale débutant le 1er juillet. 

La nouvelle du premieg appel 
a été publiée à St-Louis par le 
chef de l'état-major, le général 
Omar Bradley. 


Le père de la gloire et de Îa 
félicité, c'est le travail. 
ren 


|| Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


PRETS 
accordés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 44% 


Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser 


A.-J. ALLARD 


499. rue Ritchot $t-Boniface 
Téléphone 201 509 


N'envoyez pas de lettres, — Faites 
vos demandes personneliement. 


TOP 


SERVICE PROMPT, 


ee ee 


N LUMGER : FUE] 


201 105-06 
SUR ET COURTOIS 


ace 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 


St-Boniface 


Téléphone 201 351 


L 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


que 
conditions | 
gens du Manitoba jouissent. Nous 
espérons que nos visiteurs re- 
viendront nous voir avant long- 
temps. 

Mllé Fleurette Bernardin est 
partie à St-François-Xavier où 
elle suivra le cours d'étude du 
grade XII, 

Mile Céline Houde, gagnante 
de la bourse Isbister, poursuit ses 
études à l'Institut Collégial St- 
Joseph 

L'école du village à ouvert ses 
portes, le jeudi 26 août, à un 
ro heureux de jeunes étu- 
ds s. Le dévou: concierge de 
l'école, M. A. Morrison, avait fait 


un neltoyage méticuleux de l'é- 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


LA LIBERTE 


Les 16, 17 et 18 août derniers eut lieu à l'hôtel Fort Garry la convention biennale de Fils Natifs 


cole avant la rentrée, ce qui a |, Canada. Aux élections qui se tinrent à cette occasion, trois Canadiens français du Manitoba, MM. À. 


encouragé la gent écoilère à sep] 
mettre courageusement au tra-| 
vail. ” 

La Rév. Mère St-Fortunat, su- 
périeure de notre couvent, doit 
prendre une année de repos à Ré- 
gina, Nous lui souhaitons une 
prompte et complète guérison 

La Rév. Sr St-Andreé est venue 
prêter main-forte aux religieuses 
de l'école, Nous lui souhaitons la 


|T. A. Menzies, de Courtenay, C.-B., ler vice- 
trésorier 


Townson, de Brantford, Ont. garde extérieur: M. A. 


vier Tétreault, président: Walter 


A. Trudeau et L.-E. Gendron, furent élus membres pour un terme de deux ans, 

Ce sont, de gauche à droite, rangée d'en avant: C. E. Mills, de Port Arthur, Ont., 2e vice-président; 
résident; E. A. Carroll, de Toronto, Ont., président: W. 1. 

Sisler, de Winnipeg, président sortant de dorer: et L.-E., Gendron, de Trarscona, 


n., secrétaire- 


2ème rangée, de gauche à droite: M. A. Trudeau, de St-Boniface, nommé huissier d'armes; J. T. 
g Paul, de Transcona, réélu au poste d'historien 
national; J. C. Nelin, de Winnipeg, chapelain, et C. L. Harris, de Hamilton, Ont, garde extérieur. 


N.-D. de Lourdes 


Sain 


Lavack, Laurent-Auguste Tougas, 


plus cordiale bienvenue. 

Mlles Stella Bouchard, étudian- 
te garde-malade à Ste-Rose, et 
Aline Le Sann, de l'hôpital Mi- 
séricorde, ont passé les vacances 
dans leur famille, 

Bienvenue à la famille Privé 
qui, dernièrement, est venue 
s'installer dans notre We 

M. et Mme Robert Hiller et 
leurs deux enfants, de Toronto, 
ainsi que M. et Mme Joseph 
Beaudry, de St-Boniface, étaient 
en visite chez Mme Simone Pay- 
ment, la semaine dernière. 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 


LORETTE MAN. 


Téléphones: 


Dugald: 324-3 — Winnipeg: 98-411 
"17-101 


. Cérémonie.de vêture 


Chez les Chanoïnesses des Cinq 
Plaies, Mlle Lorraine Préjet, fille 
de M. et Mme Casimir Préjet, re- 
vêtait récemment le saint habit et 
prenait le nom de Sr Brigitte de 
l'Assomption. M. l'abbé S. Gau- 
vin, curé, présidait cette céré- 
monie. 

Dévouée pour les siens et sa pa- 
roisse, dont elle rédigeait la 
chronique depuis un an, le 
Préjet se donnait corps et âme à 
l'apostolat. Présidente de la 
7, (lle savait prêcher par 
l'exemple. Elle fit ses dernières 
années d'étude au couvent de 
N.-D. de lourdes où elle gradua 
à la fin de cette année. Elle méri- 
ta le prix d'excellence donné par 
le Consul de France, M. Adigard 
des Crautries. 


Ste-Anne des 


Joseph Charrière, secrétaire-tré- 
sorier, 


Thibcultville 


Dimanche prochain, le 5 sep- 
tembre, aura lieu le dernier pi- 


les attractions du jour il y aura: 
8 équipes de balle, concours de 


les de CKSB. 


Le R. P. Ephrem Pelletier, 
O.M.I., a passé trois semaines, du 
18 juillet au 11 août, à Thibault- 
ville, sa paroisse natale. Ii rem- 
plaçait l'abbé F. Normandin, 
curé, parlt dans l'est pour un 
mois. 

Le 8 août, le dernier dimanche 

ue le Père Pelletier passait à 

ibaultville, ses frères et soeurs, 
belles-soeurs de St-Boniface et 


re 
te-Amélie 

M. Arthr: Verhaeghe, 4e Ste- 
Amélie, est décédé 1e lundi 23 
acûüt à l'hôpital de Ste-Rose du 
Lac, Il était âgé de 66 ans. 

Les funérailles eurent lieu en 
l’église de Ste-Ariélie, ie jeudi 


que-nique de la saison. Parmi|26 août, à 10 h. M. l'abhé C, Va- 
jen 


on, curé, officiait. 
Les porteurs furent: MM. Mo- 


gigues, courses de chevaux, et|riaux, J. Cottyn, F. Bek:syt, G. 
dans la soirée concours des étoi- | Knockhaert, J. Callewaert et C. 


Debeucklaere. 

Le défunt laisse dans le ‘deuil, 
outre son épouse, 4 fi:;, Gustave, 
Georges, Gérard et René, tous de 
Ste-Amélie, et une fille, Léna 
(Mme Paul Bonin), de Laurier. 


L 
Florzé 
M. et Mme Isidore Tourond et 


leur famille, de Maninki, Ont. 
étaient en visite dernièrement 


Chênes 


de St-Georges, Man., sont venus chez M. et Mme Marcel Dubois 


à Thibaultville pour le fêter une | ainsi que chez M. Léo Pelland, de 
dernière fois avant son départ | Ste-Anne des Chênes. 


Pharmacie 
Préfontaine 


A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 


157, avenue Provencher 
St-Boniface Tél 203 863 | 


Finhleman 
Optomeétristes 


Opticiens 
Examen de la vue 


| 


| 


te étaçe Téléphones 
K Le. JR Pour examens: 
ens d 
215, avenue du 93 942 
proue Laboratoire: 
WINNIPEG #1 146 


| 


Ouverture des classes 

Au delà de 300 enfants ont re- 
pris le chemin de l'école, à Ste- 
Anne des Chênes, dont environ 
200 de l'arrondissement scolaire 
du village. Cette année, les com- 
missaires du village ont posé un 
beau geste en restaurant Vécole 
des garçons, de la cave au toit. 
C'est un édifice très moderne, 
ayant nouveau système de chauf- 
fage (avec “stoker”’), toilettes à 
cau courante, salle de réception 
avec radio et phonographe; au 
sous-sol, un intéressant local pour 
y aménager un atelier, où des 
cours spéciaux seront donnés, 

Avec sa toiture fraîchement 
peinturée, et ses murs extérieurs 
en imitation de brique de couleur 
voyante, l'école des garçons offre, 
à la vérité, une fort »elle appa- 
rence. : 

Des 4 classes de l’école, trois 
seulement seront occupées cette 
année, Mme Anna Dufresne, de 
Ste-Anne des Chênes, donne l'en 
seignement à la classe supérieure; 
M. Antoine Gaborieau, de N.-D. 
de Lourdes, enseigne dans la se- 
conde classe, et Mlle Jeanne Léo- 
nard, de St-Boniface, aura la tâ- 
che de “commencer” les petits. 

Les membres de la commission 
scolaire du village sont: MM. Oli- 


Grades | à X 


COUVENT DE 


Sous la direction des Révérendes Soeurs Ursulines 
Ecole-Pensionnat pour filles 
Garçons âgés de moins de 12 ans acceptés 


Joli entourage tranquille et sain 
loin des dangers de la ville 


Prix très raisonnables 
Pour tous renseignements, s'adresser à: 


Révéreénde Soeur Supérieure 
St-Alphonse, Man. 


ST-ALPHONSE 


inclusivement 


ur les missions indiennes de 
‘ouest. Sa soeur religieuse, la 
Rév. Soeur Clara Pelletier, ac- 
compagnée de Sr Germaine Mar- 
coux, toutes deux Soeurs Grises, 
et premières religieuses de la pa- 
roisse de Thibaultville, sont ve- 
nues de St-Boniface pour se join- 
dre à la fête. 

Le 11 août, le R. P. Pelletier 
faisait ses adieux’ à ses parents 
et à Thibaultville pour se diriger 
vers Lebret, Sask. Il a reçu son 
obédience pour l'Ecole Industri- 
elle Indienne de cet endroit. Il 


res rer 


M. Raymond Poiron s’est cons- 
truit une jolie petite maison. Nous 
lui souhaitons beaucoup de suc- 
cès sur sa ferme. 

M. Henri Boivin, de St-Boni- 
face, qui possède une ferme ici, 
a fait l'acquisition d’une moisson- 
neuse-batteuse, Nous lui souhai- 
ton: beaucoup de chance. 


11 El 
Mariapolis 
Décès 
Mme Elisabeth Landry, de St- 


aura à desservir les trois réserves | Boniface, est décédée le lundi 23 


indiennes de Pasqua, Muscowpe- 
tung et Piapot en remplacement 
du R. P. St-Jacques O.M.I., nom- 
mé principal de l'Ecole Indienne 
de Kenora, Ont. 

Nous souhaitons à notre pre- 
mier prêtre oblat de Thibault- 
ville un franc succès auprès des 
Indiens qui lui sont confiés. Nos 
voeux et nos prières l'accom- 
pagnent dans son champ d'apos- 
tolat. 

Puissent d'autres jeunes gens 
de Thibaultville suivre son exem- 
,ple et venir renforcir les rangs 
des missionnaires oblats qui ré- 
|pètent ce cri anigoïissant du Mai- 

re: “La moisson est abondante, 
mais les ouvriers sont peu nom- 
breux. Priez donc le Maître de 
la moisson d'envoyer des ouvriers 
dans Sa vigne.” 


Saint-Claude 


Baptèmes 

Le 9 mai: Pierre-Joseph-Al- 
bert, fils de M. et Mme Arsène 
Arbez. Parrain et marraine, Al- 
|bert Arbez et Carmella Gagné. 

Le 11 mai: Marie-Marguerite- 
Jeanne, fille de M. et Mme Gé- 
rard Labossière. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Léon Labos- 
| sière. 
| Le 23 mai: Lorraine-Marie- 
| Georgette, fille de M. et Mme 
{Charles  Dupasquier. Parrain, 
| Georges Boille: marraine, Marie 
| Leroux. 
| Le 30 mai: Arthur-Gilles-Jo- 
| seph, fils de M. et Mme Léon Rey. 
|Parrdin, Arthur Chapellaz; mar- 


| raine, Alice Collet. 

Le 4 juillet: Odile-Suzanne, 
{fille de M. et Mme Ernest Van- 
del. Parrain, Paul Rossier; mar- 
|raine, Germaine Vandel. 

Le 141 juillet: Louis-Denis-An- 


août à l'Hospice Taché de St-Bo- 
niface. Elle était âgée de 77 ans. 

Le service funèbre eut iieu en 
l'église de Mariapolis, le jeudi 26 
août, à 10 h. La sépulture se fit 
au cimetière paroissial. 

La maison Coutu était en char- 
ge des arrangements funéraires. 


Çà et là 
M.'ei Mme Emile Grand étaient 
en visite chez leur fille, Mme 
Bourret, dernièremcat. 
L'école Pike Lake a ouvert ses 
portes ie mercredi 25 août, L'ins- 
tituteur est M. Antoine Lussier, 


Soirée dramatique 

Les 12 et 13 septembre, il y au- 
ra une représentation au “Club” 
de Mariapolis d'un grand drame 
intitulé: “Le baiser de Judas”. Le 
directeur de la troupe est M. An- 
dré Carmel. © 

Nous invitons tous nos amis des 
paroisses environnantes à y as- 
sister. billets se vendent dès 
maintenant chez M. f Landry 


Laurier 


Avec la réouverture des clas- 
ses, il est survenu quelques chan- 
gements dans le personnel ensei- 
gnant. Pour l'école du village, sous 
la direction des RR. SS. de la Pré- 
sentation de Marie, Sr M. St-Oc- 
tave remplace Sr Cécile de Ma- 
rie, musicienne; Sr Loretta Ma- 
rie remplace Sr Cécile Angéla, 
Sr M. Maurice est aussi de retour 
après plusieurs années d'absence. 

L'école Pennarun a pour insti- 
tutrice, cette année, une de ses 
anciennes, Mme Emile Gamache 
(Marie Pennarun). L'école Cham- 
plain est encore Girigée par Mlle 
Dorothée Bernardin, 

Mlle Irène Bouchard est partie 


| dré-Joseph, fils de M. et Mme | pour le Pensionnat des Soeurs de 
| Guillaume Trémorin. Parrain et:la Présentation de Marie à Duck 


ET LE PATRIOTE 


ce Empson. s 
Milles Jüliette Granger, Flo- 
rianne Saurette et Gaétane J 


quel. 
ques jours à l'hôpital d’Altona, 
par suite d'un ent. 


à 


rétablissement. 


On dit que les peuples heureux 
n'ont pas d'histoire. Si ce dic- 
ton est vrai, les gens de Dunrea 
uoivent jouir d'un boriheur par- 
fait, car nous entendons rarement 
parler d'eux; et pourtant des évé- 
nements intéressants $e succè- 
dent là comme partout ailleurs. 

Le dimanche 8 août, le R. P. 
Alphonse Paradis, OM, célé- 
brait la grand'messe et officiait 
aux vêpres de la Ste-Vierge. 

Nous étions heureux et fiers de 
revoir cet enfant de la paroisse 

qui avait fêté son 25ème anniver- 
saire de prêétrise en juin. 

Une fête intime réunit donc la 
faruille chez M. Arthur Paradis, 
qui demeure dans la maison pa- 
ternelle. 

Une soeur éloignée, Rose (Mme 
Blanchard), demeurant dans la 
province de Québec, manquait 
seule à la réunion, mais y parti- 
cipait certainement par la pensée, 

Mme Philiope Bisson, affaiblie 
par la maladie, a dû faire un stage 
à l'hôpital de Killarney, où avec 
des soins assidus, elle reprit assez 
de forces pour revenir chez elle 
au bout de quelques semaines, 

Mlle Blanche Gaboury et sa mè- 
re, Mme Isa’e Gaboury, autrefois 
de Dunrea, étaient de passage ici 
dernièrement. 

Mme Charles Girardin, mère de 
cette dernière, est aussi revenue 
au milieu de nous depuis quel- 
ques mois et compte y demeurer 
encore quelque temps. 

Nous sommes toujours heureux 
de rencontrer cette bonne vieille 
dame, aux cheveux blancs, qui fut 
une des pionnières de la paroisse 


et qui y compte de nombreux 
son air gai et jovial nous 


prompt 


met du soleil au coeur. 

Mile Françoise Beaubien, nous 
a quittés, le samedi 21 août, pour 
retourner à Québec. e s'arrêta 
quelques jours chez M. et Mme W. 
Goebel, à St-Boniface. 

Pendant son séjour ici, nous 
avons pu jouir de sa. grande 
gaîté ainsi que de sa voix har- 
monieuse, qu'elle se plaisait à 
unir à celle des nôtres dans le 
chant des vêpres et du Salut du 
St-Sacrement chaque dimanche 
soir. 

Aussi, nous lui en sommes re- 
connaissants et nos voeux l'ac- 
compagnent dans l'est, 

Le. dimanche 22 août, nous 

| nous réunissions à la salle parois- 

siale, où, pendant plusieurs heu- 
res, M. et Mme Maties, de Mont- 
réal, nous égayèrent de leur ma- 
gie surprenante et variée. Mar- 
guerite et Edmond en savent 
quelque chose. 

Nous souhaitons la bienvenue 
aux RR. SS. Oblates, de retour 
pour l'ouverture des classes. 

La Rév. Sr Jean Berchmans est 
revenue une seconde fois comme 
supérieure, et les SS. St-Gabriel, 
St-Augustin et Ste-Emérentienne 
pour les classes. 

Îl nous fait plaisir aussi de 
revoir Mile Rose Lavoie, de St- 
Vital, qui reprend son ancienne 
classe. 

Nous avons eu quelques se- 
maines pluvieuses qui ont retar- 
dé considérablement la moisson; 
mais depuis quelques jours le 
beau soleil est revenu et les'fer- 
miers se héxrt de couper le grain 
qui est prêt pour la moisson et 
aui promet un bon rendement. 


Saint-Eustache 


Le 8 août a eu lieu un tournoi 
de balle-au-camp au profit du 
club d'amusements. 

Nous vous invitons à visiter 
notre belle paroisse de St-Eusta- 
che afin de constater les progrès 
qui s'y font. Une école spacieuse 
et des plus modernes est en voie 
de construction et MM. Adjutor 
Picard et Napoléon Bernardin 
résideront bientôt dans leurs de- 
meures tout neuves érigées dans 
le plus beau quartier du village. 


| 


À 


fils de Mme 
M. Lord, 


feu 
mariée, accompagnée de son 


a 
Q 


SE 
FC 
Î 
d 


cousine du marié. M. François 
Lord, frère du marié, lui servait 
de témoin; et MM. Philippe Lord 


e Fleur-Ange Cormier, ac- 
compagnée à l'orgue par sa soeur 
Yvette, chanta des cantiques ap- 
propriés. 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception réunit tous les parents 
et amis chez les parents de la ma- 
riée. 
Les nouveaux époux partirent 
en voyage à Detroit Lakes. Pour 
cette circonstance, la mariée avait 
revêtu un costume en gabardine 
vert avec blouse blanche et ac- 
cessoires verts. Une parure d'é- 
cureuil complétait son ensemble. 

M. et Mme Lord résideront à 
St-Norbert. 


Haywood 


Baptême 
André-Joseph-Guillaume, fils 
de M. et Mme Noé Lambert, né 
le 27 août. Parraig 
M. et Mme Guillaume Trémorin, 
de St-Claude. 


Cà et là 

Mme Elie Dagesse est revenue 
de son voyage à St-Front et St- 
Brieux, Sask. 
M. et Mme Lucien Rouire, Mile 
Marie Dequier, M. Georges St- 
Godard et M. et Mme Georges 
Chaboter sont allés en voyage à 
Kenora. 
M. et Mme Joseph Ritchot ont 
eu la visite de M. et Mme Robert 
Jeffries et de leurs quatre en- 
fants, de Fort Frances. 
M. et Mme Boisjoli, de Winni- 
peg, étaient de passage chez M. 
et Mme Paul Dubé, récemment. 
Mile B. Nadeau, de Fannys- 
telle, était en visite chez M. et 
Mme P. Lacourse, dernièrement. 
Nos écoles sont ouvertes pour 
le nouveau terme. Mile Marie- 
Paule Arbez enseigne à l'école 
Haywood: Mlle da Allard, à 
l'école Seaforth: Mlie Lucille 
Rey, à l'école Columbine, et M. 
Denis Gilmore, à l’école St-Jean. 


et marraine, 


Rapporteur 


‘# 


Les délégués de la 34ème con- 
vention annuelle de la Fédération 
des clubs Newman, qui sera te- 
nue à Minneapolis du 3 au 5 
septembre, pourront entendre un 
rapport de première main sur la 
conférence internationale de Ja 
jeunesse qui eut lieu à Londres, il 
re a quelque temps. Herman 

eusch, de l’université de Texas, 
ui avait été élu président de la 
légation des Etats-Unis à la 
conférence, donnera un compte 
rendu des activités de la confé- 
rence mondiale, 


Caignez-vous 
encore les 


accidents d'avion? Heures: 9 h. am 4 6h om 


NEW-YORK — Les lignes aé- 
riennes American viennent de re- 
cevoir un trophée de sécurité de 
la part du National Safety Coun- 
cil des Etats-Unis. En un an, 
les avions de la compagnie ont 
survolé presque toutes les parties 
du monde et ont atteint un chiffre 
d'exploitation de 1,502,499,000 
milles-passagers sans accident 
grave. Depuis le dernier accident 
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. Programme 
d'instruction religieuse 


dans le diocèse 
pour l’année scolaire 1948-1949 


De la lère à la 6ème snnées inclusivement, comme l'an 
passée. 

De la 7ème à la Sème années: Récits et Paraboles de l'E- 
vangile marquès d'un % dans le fascicule ‘’Le Catéchisme 
par l'Evangile.” à . 
En 9ème, 10ème, 1 lème et 1 2ème années: ‘’En causant 
avec le Père Smith," vol. 1, La matière de ce volume est 
éminemment pratique pour tout élève et surtout pour ceux 
qui sont à la veille de quitter l'école. Il serait précieux à 
garder après les études. Les élèves en auront besoin dans 
la vie. 

N.B. Cette année les élèves de la 6ème à la 12ème année in- 
+ à ag prendront part au concours diocésain de caté- 
chisme. 

Questiontiaire: 11 se vend à la Librairie Catholique, à la ca- 
thédrale, des séries de questions en anglais basées sur “Father 
Smith instructs Jackson”. Elles peuvent servir en français, 
Nous espérons avant longtemps en composer de plus adaptées 
aux volumes français. 

En anglais: La même matière que chaque année pour les 
6 premiers grades. Pour 7 et 8: les 6 premiers chapitres de 
Catholic Faith.‘ Pour 9, 10et 11, Part three: Credo dans 
Cassidy. 


En Ontario | Les marchés 


QUIMPER -— 100,000 personnes 


venues du département du Fi- Bo 


nistère, .ainsi que des régions 
voisines, ont assisté au grand 
Pardon de sainte Anne La Palud, 
à Plohevez Pozay, qui s'est dérou- 
lé en présence de six évêques. 

Au cours de la grand'messe cé- 
lébrée par Mgr de la Vieilleïabel, 
le sermon a été prononcé en bre- 
ton par l'évêque de Vannes, 


CONTRE L’INTOLERANCE 


Vaches de boucherie 


Veaux de boucherie 
Bon et de choix 
Ordinaires et moyens 


Agneaux 
Bons 
Ordinaires 


0 


- 


. | le 31 soût 
P inewood | Bouyillons. jusqu'à 1050 lv. 

Le 18 mercredi août est décédée | Bons st « | = 
Mme Elvina Nault, âgée de 74|Moyens . 00 
ans, mère de M. Denis Nault, ré- inaires 0 
cemment arrivé à Pinewood. og patate — À > 58p0 

Remerciements Lyme Le 84 er 

M. Denis Neult, Ge Pinewoud, | Ordinaires 00— 17.00 
et son frère, Hector, de Vulcan, | Génisses 
Alta, désirent exprimer leur gra- ARLSEE ments Den 
titude envers M. l'abbé A. Mo-| Moyennes M 1100 
reau, curé, et les paroïssiens qui| veaux engraissés 
leur ont donné de touchants té-|De choix #24.00—$25.00 
moignages de sympathie à l'occa- SEPT SRE SEEN 17.00— 20.00 
sion de leur deuil récent. Ft, #16.00-—-817.00 

a —————— Moyennes 14.00 15.00 
Taureaux 

100,00 Bretons au 1%". sr00 #00 
Ordinaires … smsssséinsvinens 12400—16,00 

Bouvillons de boucherie 
Grand Pardon de | 7 rte fn 17.00—$20,00 
lb" 48e HS 

raimaires u en À 
S. Anne la Palud Génisses de boucherie 

Bonnes … rsnrnnnennennnr se BA 00-816,00 
Ordinaires 11.00— 14.00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
50 
50 
50 
85 


RELIGIEUSE ET RACIALE, 


TORONTO — Le premier mi- 
nistre George Drew s'est pronon- 
cé en faveur d'un programme sco- 
laire destiné à mettre fin à l'into- 
lérance religieuse et raciale, en 
Ontario, 

Au cours d'une allocution don- 
née devant les directeurs de l'ex- 
position nationale il a dit que a 
suppression de l'intolérance reli- 
gieuse et raciale constituait l’un 
des meilleurs moyens d'assurer un 
brillant avenir au Canada, 

Il a ajouté que les éducateurs et 
les étudiants devraient se tenir 
très qu fait des cultures des peu- 
ples d’où la population du domi- 
nion a été tirée. 


D. D. T. 


Insecticide pour vaporiser les 
écuries 5 %, $2.65 le gallon, franco 
CLARING'S LTD. 

158, avenue Provencher 
St-Boniface 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 
et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
939, avenue Rosser 


er 


Pesants 

Très pesants 
Truies No 1 … 
Truies No 2 


PRODUITS DU MARCHE 

Beurre : 

De crémerie, la liv 
Oeufs 

A, gros, la douz, 3 

À, moyens, la douz, 

Grade B 

Grade C … 


Les obligations 


le 31 août 
Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 


e% rmnnirsnsenne 1028410915 
ie emprunt de guerre, 
8% rénimamiont 101018 
ler emprunt de la 
Victoire, 3% 103 —1031% 
te emprunt de la 
ictoire, 3% … 10319-10414 
3e emprunt de la 
Victoire, 3% une 1097410414 
se emprunt de la 
Victoire, 3% .….. 1021910274 
mu 10113—10214 
us 10078—101 34 
ms 100 —1007%% 
100 —100% 
100 —100% 
janv, 1950 (C}) … 101 —103 
juin 1954 (C} 
RENE, | 1] 


117%6b 
— 951; 
015 


244% — 15 déc, 1966 (C) 94 
314% — 15 juin 1963 (C) 100:4—1 


Province de la Saskatchewan 


6% — 15 mars 1952 (C) 105%—107% 
5%:%—ler oct. 1952 (C) 10540—107.00 
4% — ler sept. 1954 (C) 100.25—101.50 


107 —109 


5% — ler nov. 1959 (C) 


linge apspsnierseierse …. 110 
er nov, 1960 (C) 9915—1011% 
15 fév, 1962 (C) 98.50—100.25 
314 pe. 15 fév. 1962 (C) 92.50— 95.00 
3% — ler mars 1963 (C) 91,5— 9312 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1919, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 
Prix déchargé à Fort WiMiam ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


OPTIONS — WINNIPEG 


|marraine, Joseph et Marie- | Lake, Sask. 1 : : : Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
‘| Louise Heiget. Le R. P. Georges Desjardins, ARR Ro A ue sou pd y us rene po et | avons % 
| Le 18 juillet: Roger-Arthur, | S.J., était en visite le 15 août chez éernière, à Haywood n'a gr nt PRESS gg 0 ER Re += 756 us T4 16e 75.4 154 
{fils de M. et Mme Georges Binne. | M. le Curé et ses :zusins, M. et! Mme Emile Beaudrz est parti 00 Ve POS TER RS ST ak 756 71 114 76% 75 144 
| Parrain, Arthur Pacheïte; mar-|Mme H. Fradette e Emile Beaudr; es parte la compagnie a transporté 6,500,- | pourrage No2 ‘8, 70.6 72 724 tr 604 69 
laine, Alice Boulangeot. | Le D À ie D HO DES Montréal en compagnie de |000 voyageurs; l'indice en milles- | Fourrage No 3 618 60 694 81e M. 68 
| Le 15 août: Lucille-Marie-Léo- | Lourdes, est en visite à Lee La du Rsts-Unis passagers s'élève à plus de trois 4 sage ns née bb os ve a Ne 
na, fille de M. et Mme Clément | mis du b tèr ae LL A ni. Jeux Paire, de Part. PQ, | milliards. CM Nos rangs 1132 1164 1166 1 pars 
et D LS. mc Pr ytere où 1l lui fit'est en visite dans sa famille. Le chiffre de 3,310,679,720 mil-lCw. No 3 rangs 1122 1164 1168 1153 1141 134 
bseaini" Tes :Cloutet *|P y e rencontrer le R, P. M}. Nos félicitations à Mile Bernice | les-passagers atteint par les di-|Fourrage No 1 1942 1044 1048 1052 ® 102, 1018 
| Le 29 août: Walter Frank, fils ce Pruason Pre | Houde, qui a pris charge, pour la | vers services American Airii-| pourrase Ne à "ee 122 1 107 229 . 
, - de M 6 Ms Voie Bt Baptémes gr de l'école Baie St-Paul- Es y À American Overseas ÂAir-|Sur vole net. Ms M4 1 de 4 “: 
: 1 À à £ tar: A ines (ligne i - | LIN à 7 ÿ 
ex Parrain, Thomas Butherland: | Oùe Gé baptisée dogeis le né | L'stant @é M..ot Mme Maurice pe age armement ner Goo à 5 OS VO 422 46 411% 4% 431% 
| M = ä marrsine, Mme Alice nnedy. e jui t: Joseph-Adéiarü-Denis, | Girard, âgé de 2 ans, a subi d’ur- reed us voyages soiviais cy. Xe 3 . 421 418.6 4326 433% 433% 43% 
aison Saint-Joseph | men Reef ag $ rdv ‘ue PS À 04 ur tion à l'hôpital | effectués par un seul voyageur: |C-W. Ne 4 50 5 is 4 4 +4 
midi ï , - Jde St-Boniface, Il est maintenant j , il: [Sur voie net #25 + sd 2 rs d 
Otterburne Nouveaux Bureaux je orraine, Raymonde”Level |Eongitematt rétabil si NS Meet rare 2 CM oz 154: au prés à DA à € 
j ce APM M, RS 948 croicié TE cry - _— e 155 1544 150 144 
Dirigée per les Clercs de Saint-Viateur Blanche-Mar:-Lucina, fille de | PARIS — Un des maîtres de la |959.918 envolées de New-York SEM Mere ue US JA 16. 14 
2 Josepb Leclerc et de Marie-Rose | chirurgie française, le professeur | Los C.W. No 4 139%, 140 14- 
P t ames Shaen Les: lesseur | Los Angelrs. : SC 
ensionnat pour garçons Fradetie. Parrain ei marraine, Ré- | Jacques Leveuf, est mort à l'âge] Avant d'atteindre à lui seul le | Sur voie net" 12076 æ 129 130 127 122 
Grades 7-8-9-10 Ovtométriste mi et Arlette Bouchard, cousins | de 62 ans. s nombre en question de milles- | AVOINE— V0: JM x 2 V4: 14 
: P de l'enfant. ÿ 11 était professeur à la clinique | passagers, un individu pilotant |2°t- 724 A 15 Ms 134 134 
Section agricole et Marie-Irène, fille 4e Jean-A. chirurgicale infantile et orthopé-| un avion à une vitesse de 300 | M5 712 1% 3 72 Ts 708 
Opti eien Callarec et de Rita Peremiens. | dique, a la Faculté de Médecine | milles à l'heure, 24 heures par Lu ind #4 aid 1 1% 
Rentrée le 8 septembre 3 Pur et marraine, M. et Mme | de Paris. Ses récents travaux sur | jour, pourrait voler pendant 1,260 1032 1044 1048 1032 1024 1018 
P \ : Zème étage, édifice Hurtig louard Deremiens, grands-pa- | le traitement de l'ostéomyélite ai- | années consécutives, ,4..s le moin- | Déc 1012 1024 102%  lui%s 1002 90% 
our grogne, dÉ adresser au ME rue Dose peus de l'enfant. de ie gué des séclercente, le traitement | dre arrêt. 1004 #08, 00% ‘MS 30 #03 
rend Père Directeur éléok ñ Houis-A 1p h o r s e-Joseph, es ts et des luxations| , Au bout de es 1,260 années de 0 ® ns «1€ % 3 432% 
Maison Saint- * . . + 97450 + 96 749 D! d'Alphonse Bouchard et de Flori- | congenitales de la hanche ont eon- | vol continu, cependant, la loi des | Déc 423 ue M6 ie 4s 451 
OTTERSURNE N Ferme le semedi à 1 h. p.m. fi! de Assailly. Parrain et marraine, |tribué grandement à maintenir | moyennes exposerait fortement le 3. isdd id ‘ 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan | 


Gravelbourg 


Départ de M. le euré 


Le dimanche 22 aotit, aux mes- 
ses de 8 h. et de 10 h, M. l'abbé 
R. Bérubé, curé, annc mçait à ses | 
paroissiens son prochain départ 
de Grav rs M. l'abbé À 
Moquin, curé de Meyronne, pren- 
dra charge de Gr avelbourg tan- 

s que M bé Bérubé desser 
vira ia paroisse de Mey ronne et 
deux missions 

C'est aprés 13 années de minis- 
té: six anr comme vicai 
et 7 années comme € —… que 
M. l'abbé Berubé site Gravel- 


t, les 


du son dépar 


1 ml 


# pré ine 1 
d'un ‘ 3 e de 1 
grana messe 
Notre r iveau curé M. l'abhx 
A. Moquin, r'est pas Presses ici. | 
Il est plutôt consic omme ur 
enfant de la ï Né aux 
Etats-Unis, il vint ici vers 1911 
avec ses parents qui furent du 
nombre 4 premiers pionniers 
de Gravelbourg. M. Moquin fit| 
ses études secondaires au collège 
Méthieu et ses études théologi- 
ques au Grand Séminaire de Gra- 
velbourg 
M. l'abbé Moquin a pris charge 
de sa nouvelle paroisse le mercre- 
di premier septembre dernier. 
Mariage 
LECLAIRE-—-NORTHRUP 
En la cathédrale de Gravel- 
bour ” le samedi 21 août, à 9 h. 30, 
M. l'abbé R. Eérubé, curé, bénis- | 
nariage de M, Chester Le- 
de Grav elbourg, avec Mlle | 
thrup, tille de M. et | 


Northrup, de Gravel- 
no mbreux 

aient : à cérémonie, 

La mariée, accompagnée de son 
père, portait une jolie toilette de 
satin et chiffon avec long voile 
de tulle brodé retenu par un dis- 
dème de fleurs d'oranger. Son| 
bouquet se composait 
blanches et de lis 

Mlles Alice 
demoiselles d'honneur, étaient re- 
vêtues de robes de chiffon rosesæet 
jaune respectivement, 
les courts. Elles tenaient des ger- 
bes d'oeillets et de roses. 

A l'issue de la cérémonie, il 
y eut réception à :a réidence du 
marié. Le nouveau couple partit 
dans ;'"près-midi pour un voyage 


De 


bourg. 


sist 


à Calgary et Banff, Alta 

A leur retour, M. et Mme C. 
Leciaire demeureront à Gravel- 
bourg. 

L L1 L] 

MM. A.-N. Forcier et Aristide 
Fournier, de Ferland, sont de re- 
tour d'un voyage à Houston, Te- 
xas, où ils ont assisté, en qualité 

délégués, à la Convention Su- 

ime l'Etat des Chevaliers de 

ab. Leurs épouses les accom- 
pagnaient 


Nous parlons français 


Prescriptions remplie avec 
soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une vhormacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïlworth et le Théätr2 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


invités as- | 


de roses | 


Northrup et Privé, | 


avec voi-| 


Des correspondants spéciaux de * 


| 
| est en visite chez ses frères 
l 


| d'une longue promenade chez ses 
‘enfants à Vancouver et Giroux- 
|ville, Alta 


Mmes J. Longault et L.-J. Braz- 


ziel si que Milles G. Longault 
gt Cé Brazriel, firent un voya- 
|ge d'affaires à Saskatoon la se- 
| mai ine dernière 

M. Jules Pellerin se rendit à! 
|Coder e ct Courval, dimanche der. | 
nier 


Mme Jean 
de Mazenod assistérept 


nt à la cérémonie de 


mes 


rniéreme 
fession p 
Ste-Claire 


| pros 
au 


anche 22 août. 

»r Chevrier et Joserh 

Maillardville, 
Gravelbourg depuis 

ars Chevrier s'oc- 
oltes sur sa ferme 

r et Mn 


de 
4 


jeunes filles 


ennan, Alta, ont visité M. 


Robert Piché et autres 
récemment 

t Mme Guénette, de Van- 

couver, € -B., sont en visite chez 


nts 
Le k P Gagnon, O.M.., récem- 
| ment nommé supérieur du Collè- 
| ge, officia à la cérémonie de pro- 
fession verpétuelle au couvent de 
Jésus-Marie. 

Mme Raymond Charlebois et 
ses enfants, de Cadillac, étaient 
de passage chez M. et Mme E.| 
[C olpron, la semaine dernière. 

M. et Mme Paul Donais et leurs 
enfants, d'Alida, Sask., sont arri- 
vés récemment à Gravelbourg 
pour y demeurer. ils ont fait l'ac- 
quisition de la maison de M. B.| 
À Beauchesne. M. Donais exercera 
Île métier de barbier, Mme Donais 
est la fille de M. et Mme Germain. 

M. et Mme Guy Gravel ont visi- 
té récemment M. et Mme Georges 
Hébert, de Meadow-Lake, 

M. l'abbé G. Couture, vicaire, 
a passé ses vacances chez des pa- 
| rents à Ferland et Ponteix. 

Mme A. Thuot, de Meyronne, 
était en ville lundi, en voyage 
| d'affaires. 
| M. Hector Van Belleghem, ar- 
lrivé récemment de Belgique, est 
|employé comme linotypiste aux 
ateliers de “L'étoile de Gravel- 
| bourg”. 


le 


Golf 
Le terrain de golf est mainte- 
|nant en excellente condition, un 
bon travail a été fait afin que les 
nombreux intéressés à ce sport 
profitent de la belle saison pour 
se. délasser. 

L'exécutif du club est à prépa- 
rer un grand tournoi pour les 5 et 
6 septembre. On désire qu'un bon 
{nombre s'enrôle, il n'est pas né- 
| cessaire d’être un expert. . . De 
ljobis prix seront décernés aux con- 
currents gagnants. 

Adressez-vous à MM. R. A. Mac- 
Lean, E. Longpré, A.-N. Duprat 
lou Thomas Gawley pour plus de 
détails. 


Tennis 
| M. le Dr I. L. Hyman et autres 
| enthousiastes du tennis ont reçu 
| dimanche dernier des joueurs 
| d'Assiniboia et de Laflèche. D'in- 
|téressantes parties furent -jouées 
{sur le terrain local. Il y eut en- 
{suite réunion et soirée à la de- 


meure du docteur et de Mme Hy- | 


hs 


| Effectifs de 

l'armée anglaise 

| LONDRES Les forces ar- 

|mées britanniques comptent au to. 
tal 846,400 hornmes qui se répar- 

| tissent ainsi: 


M. Paul Gaurnond, de Montréal, ! 


M. Elphége Gauthier est revenu | 


Bourrée et autres | 
erpétuelle de la Rév.| 
couvent de} 
Mme Edgar Bouvier, de | 


ait en visite chez des | 


C | 


rthur Piché, | 


Sask. | 


143,000 pour la ma-|Biche, 


| 


| 
| 


CORP: 


AAuit acres ue £I É 
à une distance d'a peine 13 
récolte est le fruit d’une 
| culture 


JDE I 1ss0nnees a L'aide de 
milles du centre de 
expérience pâr 
le terrain Le les chemins en Angleterre et où des 


‘La Liberté et le Patriote” 


cpetitse tracteurs à “grande” fonction 


D ce 


elits tracteurs 
ndres. Cette 
laquelle on mit en 


| milliers de tonnes de grain, pommes de terre et autres légumes 


| furent récoltés cette année. 


Prud'homme 


Mgr Baudoux 

Le 12 juillet dernier, nous ap- 
prenions l'élévation à la dignité | 
épiscopale de notre curé, Mgr M. 
Baudoux, P.D. Tous les parois- 
siens félicitent Mgr Baudoux de 
l'honneur qui lui est fait en étant 
nommé premier évêque de St- 
Paul, Alta, Nous sommes tous 
peinés de le voir partir, car nous 
|perdons un prêtre dévoué et un 
ami sincère. 
[meilleurs voeux 
dans ses nouvelles fonctions qu'il 
|saura remplir avec tout le dé- 
vouement et l'énergie que nous; 
[lui connaissons. 

Visiteurs de l'Est 

Le lundi 2 août, nous avions 
avr nous les voyageurs de la 
| Liaison Rurale, Les délégués hé-| 
bergèrent chez les fermiers de 
Vonda, St-Denis et Prud'hcxime, 
Le soir, à notre salle paroissiale, 
il y eut une veillée du bon vieux 
temps où nos visiteurs firent con- 
naissance avec un plus grand 
nombre de gens. 

Parmi ces visiteurs se trou- 


Ferlond 


Va-et-vient 

M. et Mme Roland St-Hilaire 
sont retournés chez eux, à Los 
Angeles, Californie. 

Mlles Thérèse et Gertrude Cha- 
bot, ainsi que Miles Berthe Lacas- 
se et Armande Laberge, sont re- 
venues enchantées d'un voyage à 
Windsor, Montréal, Québec, Chi- 
cago et New-York. 

M. et Mme Aristide Fournier | 
sont également revenus d’un voy- 
age au Texas, où s'est tenue une | 
convention de Chevaliers de Co- 
lomb. 

Mme Avila Chabot est revenue 
chez elle après avoir passé une 
quinzaine chez sa fille, Mme Emi. 
le Tourigny, de Wolseley. 

Mme Alphonse Dion est allée 
à Régina ces jours-ci, pour af- 
faires. 

M. Antonio Fournier est de re- 
tour d'un voyage à Banff, Alta. 

M. l'abbé Gérard Couture a 

‘ssé queloues jours chez sa 
oeur et ses frères. 

Mme Louis Tardif, de Lac la 
Alta, ainsi que sa fille, 


| 


, 


| rine, 465,800 pour l'armée de ter-| Thérèse, sont en visite chez Mme 
re et 237,500 pour l'armée de l’air,| Paul Morin et leurs nombreux 
| selon l'état trimestriel du minis: | parents. 


| tère de la Défense, en date du ler 

| juillet 1948, Depuis le ler avril, 
| 84, 800 hommes ont été démobili- 
L° précise cet état. 


Pèlerinage de 


Lisi 


eux 


Dames de Ste-Anne 

Les Dames de Ste-Anne ont t:- 
nu leur assemblée annuelle et 
elles ont élu un comité nouveau. 
Voici les noms des officières: 
Mme Joseph Morin, présidente; 
Mine Pierre Larose, vice-prési 
dente; Mme Adrien Brisebois, se- 
crétaire;, Mme Hector Hébert, 
trésorière. 

à et là 

M. Heëtor Hébert a reçu la nou- 
| velle de la mort dè son père, à 
| Québec Nos sympathies. 

Né à M. et Mme C. Jackson, à 
l'hôpital de Mankota, un fils, le 


’ : ? 
Nos prières et nos 
l'accompagnent | 


vaient M. et Mme Anthime Char- 
bonneau, de Joliette, frère et bel- 
le-soeur de Mme Henri Masson, 
et Mme Flore Mondor-Chapu!, | 
{de Montréal, belle-soeur de Mme 
| Fernand Henriet. 

Va-et-vient 

M. et Mme Régis Liogier et 
leurs enfants étaient en voyage 
au Manitoba dernièrement. 

M. et Mme François Normand 
ont assisté à la convention des 
maîtres de Postes, tenue à Sas- 
katoon, récemment. 

M. èt Mme Victor Préfontaine, 
de Windsor, Ont. étaient en pro- 
menade chez leurs nombreux pa- 
rents. 

M. et Mme Napoléon Roy et 
leurs enfants, de Sandy Bay, Man. 
étaient en visite chez M. et Mme 
Emile Billo, dernièrement. 

À la fin de juin, nous avons eu 
lune retraite paroissiale prêthée 
par le R. P. Maurice D'ssault, 
OM. de St-Boniface. 

M. Hector Désilets est revenu 
d'un voyage d’un mois dans la 
| province de Québec. 

MM. et Mmes Emile Préfon- 
tains et Joseph Poilièvre étaient 
en promenade à Ormeaux, ré- 
cemment. 

MM. Guy Bandet et Pierre Ro- 
chon sont actuellement à l'hô- 
ital. 

Mile Cécile Fontaine nous quit- 
tait dernièrement pour Vancou- 
ver où fut célébré son mariage 
avec M. Raymond Georget, au- 
trefois de Domremy. Un shower 
fut organisé en son honneur a- 
vant son départ et un service de 
coutellerie en argent lui fut of- 
[Ete y la part de ses nombreuses 


Mgr M. Baudoux assista au 
ne rentum des classes de Rhéto- 
[rique 1922-1923 qui eut lieu au 
collège de St-Boniface. 
Décès 

La Rév. Mère St-Roch, des Fil- 
les de la Providence, est décédée 
au couvent le 17 août. 


 Vonda 


Nous venons encore remercier 
le R. P, Barker pour les pique- 
niques de jeunes gens qu'il orga- 
nisa au Lake Wakaw. 

Mme Antonio de Margerie est 
de retour avec sa mère après avoir 
passé quelques semaines chez ses 
parents et amis. 

Le 2 août la Liaison Française 
de Québec fit sa visite à Vonda. 
Une veillée fut organisée pou 
{ ces délégués dans la paroisse voi- 
sine. Quelques-uns d'entre eux 
passèrent une journée avec les 
fermiers canadiens-français. 

M. Jean de Margerie est de pas- 
sage ici pour quelques jours avant 
de retourner à ses études. 

Solange et Norbert Lepage sont 
repartis pour Gravelbourg, après 
avoir passé quelques semaines 
| parmi nous. 

Mme Tétrault, de Montréal, est 
en, visite chez ses parents, M. et 
Mme F.-X. Loiselle. 

M. et Mme A. Martineau onteu 


Lac Pelletier 


M. le curé Rousseau est venu 
chanter la messe dimanche der- 
nier en l'absence de notre curé 

ui est en vacances. M. et Mme 
FA Lacelle et Ludovic l'accompa- 
gnaient. 

M. et Mme Andy Studer, de 
Régina, sont en promenade chez 
M. et Mme Irvin Studer. 

Mile Marie Laverdière, em- 
ployée à Swift Current, était en 
promenade chez ses parents, der- 
nièrement. 

M. et Mme Beaudoin, de Fer- 
land, étaient en promenade par- 
mi nous, dimanche dernier. 


Weyburn 


Mariage 


Le mercredi 11 août, en l'église 
St-Vincent de Paul de Weyburn, 
Mgr A. J. Janssen bénissait le 
mariage de Mlle Marie-Thérèse 
Girardin, fille de M. Léopold | 
Girardin de cette paroisse, avec 
M. Emile Gamache, fils de M. et | 
Mme Alcide Gamache, de Mail- 
lardville, C.-B. 

Au son de la marche nuptiale, 
la mariée fit son entrée au bras 
de son père. Elle était revêtue 
d'une longue rnbe de satin blanc 
ivoire, avec long voile de tulle 
brodé, retenu par une couronne 
recouverte de petites perles blan- 
ches. Sa gerbe de fleurs se com- 
| posait de roses naturelles. 

Les demoiselles d'honneur, Yo- 
lande Girardin et Elda Rack- 
mund, soeur et amie de la mariée, 
jeter de jolies toilettes rose 


et bleu pâle et tenaient des bou- 
quets de glaïeuls. 

La bouquetière, Donna Pratte, 
ravissante dans sa longue robe de 
soie blanche et rose, tenait un 
bouquet de roses “sweetheart” et 
d'oeillets blancs. 


| 


M. Henri Latour servait de | 
témoin au marié. Les garçons! 
d'honneur furent M. Emmanuel! | 


de la mariée, et 
de Mont- 


Girardin, frère 
M. Robert Bilodeau, 
martre, Sask. 

Agissaient comme huissiers, M. 
Gordon Slabick et M. John Knox. 

Au commencement de la messe 
on entendit chanter l’ Ave Maria 
par Mme Gérard Girardin, belle- 
soeur de la mariée. D’autres can- 
tiques appropriés ont été exé- 
cutés par Mme R. Thomson. 

Mme E. Desnoyers touchait 
l'orgue. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse une réception préparée 
ui les Dames de la Ligue Catho- 
ique eut lieu à la salle parois- 
siale, Mgr A. J. Janssrx et M. 
H. Latour offrirent des voeux aux 
nouveaux époux, auxqiiels répon- 
dit le jeune marié. 

Les jeunes époux 
suite en voyage à 
leur retour, M. et 
Gamache  résideront 
Westminster, C.-B. 


| 


artirent en- 
inripeg. À 
Mme Emile 
à New 


Condamné 


{ont 


| leur famille, de Parkman, étaient | 


| 20 août, 
| Le dimanche 22 août, Mme 
|Léontine Lacasse donnait un 
| grand diner en l'honneur de tous 
|ses neveux et nièces qui étaient 
| présents, au nombre d'une cin-| 
| quantaine, Le soir, M. Alfred 
Dion reçut ses nièces, neveux et 
|amis à un souper sérvi chez M. 
Joseph Chabot. Près de 60 con- 
| vives y prirent part. 

MM. Emile Labbé, Wilfrid, J.- 
| Marie et Paul Morin et Thomas | 
Fauchon sont revenus des Etats- 
Unis où ils ont fait la moisson. 

Les classes sont ouvertes et nos | 
institutrices sont revenues. Ce 
{sont: les RR. SS. Marie-Alice et 
|Marie-Rita, pour le village, Mlle 
1H, Boutin, à l’école Survivance, 
let Mlle Y. Couture, à Ferland. 

1 Sont parties pour enseigner 
| ailleurs: Mlle Ar mande Laberge, | 
|au couvent de Willow-Bunch: | 
| Mlle Gertrude Chabot, à Gravel- 


Au Sanctuaire de 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 


A LISIEUX, SASK. 
DIMANCHE, 3 OCTOBRE 1948 


Messe solennelle à 10 h. 30 a.m. 
(heure solaire des montagnes) 


Confessions, communions, messes basses de 
6 à 9 heures. 


Sermons, français et anglais, 


À 34h. 30 p.m. cérémonie spéciale, à l'occasion 
du 75ème anniversaire de naissance de sainte 
Thérèse, sermons, vénération des reliques, pro- 


cession, bourg; Mile Thérèse Chabot, à | 
AT ; |Willow-Bunch: Mlle Yolande | 
Repas au sous-sol matin, midi et soir, | Chabot, à Redvers, et Mlle Car- | 


| men Laberge, à Storthoaks. 

| Mlle Odélie Chabot est allée! 
|passer une couple de semaines | 
|rhez sa soeur, Gertrude, à Gra- | 
velbourg. 


Faisons-en une grande journée de prières 


N'oublions pas de préparer des maintenant 


| l'école séparée, qui ont bien pas- | 


la visite de leur fils, Alphonse, 
de Vancouver. 

Mlle Florence Boufart, de Gra- 
velbourg, est en visite chez sa 
tante, Mme Yvon Lepage. 

M. Raymond Beaulieu nous a 
quittés pour aller enseigner à 
Sandy Beach, près de Flin Flon. 

Nous félicitions nos élèves de 


Mgr Sigismond Mihalovics, di- | 
recteur de l'Action Catholique 
hongroise, fut soumis récemment | 
à un procès de ladite “Cour du| 
Peuple”, à Budapest, bien qu'il 
fût absent et ne put, par consé- 
quent, comparaître devant ses ju- 
| ges. 11 fut condamné à 10 ans d'em- | 
prisonnement et à d’autres peines 
par suite d’une décision de la cour 
qui est considérée comme étant | 
portée directement contre l'Action | 
| Catholique en Hongrie. | 


sé leurs examens français. 


RE SES = 


LE MAGASIN DE | 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


L'arrestation de 
3 prêtres catholiques 


PRAGUE — Le ministère de 
l'intérieur a déclaré que 3 prêtres | 
|'enthotiques romains et au moins 

8 autres personnes ont été arrê- 
|tés sous l'accusation d'avoir cons- | 
piré contre le gouvernement. Tous | 


t ét 19 milles | 
huh ais à » |ont été appréhendés à mille | 


t |de la frontière autrichienne, à! 
eh he ee 
| Znojmo. 


Grand assortiranr et prix | 
très modérés | 


MORGAN'S 


Hlatiôn. 


Storthoaks 


sr em 


Le 22 août: Cécile-Suzanne, fil- 
le de Joseph Demas et de Léona 
Pink. LES et marraine, M. et 
| Mme Erwin Demas, oncle et tan- 
te de l'enfant 


Ça et là 

M. et Mme Ernest Auger, de 
St-Boniface, ainsi que M. et Mme | 
Artbur Bourgeois, de Bellegarde, 
visité récemment, MM. et 
Mmes Marius Blezy, Euclide 
Bourgeois et Elisé Beaudoin, leurs | 
perents et amis. 

Le dimanche 22 août, M. et Mme 
Camille Dumonceaux et leur fils, 
Aimé, de St-Hubert, Mme Ro- 
méo Gauthier, de Lachine, PQ. 
et Mme J.-H. Filteau, de Dumas, 
rendaient visite à M. Arthur Chi- 
coine. Mile Eva Filteau les ac- 
compagnait en retournant. 

Mile Carmène Laberge, de Fer- 
land, est de retour pour enseigner 
à l'école Bolton. 

Miles Bernadette Cyrenne, de | 
Ponteix, et Nédra belnumeur, de | 
Hoey, ont repris leur classe à St- 
Thomas le mercredi 25 août. 

Mme Gabriel Sylvestre et sa 
fille, Andréa, de Bellegarde, ont | 
passé quelques jours chez Mme 
Denis Bellemare, la semaine der- | 
nière. | 

Mme Henri Stringer, de Pon-| 
teix, était en promenade chez des | 
parents la semaine dernière. 

Mlle Cécile Millette est partie 
le i4 août pour aller enseigner 
à Laflèche. 

Une erreur s'est glissée la se- | 
maine dernière dans les noms 
des nouveaux mernbres du comité 
des Dame, de l’Autel. Nous cor- 
rigeons donc: Mme Gilbert Pa- 
radis, présidente; Mme Marcel | 
Blezy, vice-présidente; Mlle Jean- 


ne Carrière, sec.-trés.: conseillè- | 
res: Mmes Albert Blerot, André | 
Chicoine, Paul Pierret, Henri 


Blezy, Henri Carrière et Mlle Eli- | 
se Millette. 

M. et Mme Alphonse Toupin, 
de Montmartre, et M. et Mme 
Abel Toupin, de Forget, visitaient 
des parents ici récemment. 

M. et Mme Baptiste Claude et 


de passage le dimanche 29 août. 

M. et Mme Wilfrid sont allés! 
passer une semaine en vacances, 
à Winnipeg. 

Mme Willie Toupin a eu le bon- 
heur de recevoir la visite de sa 
soeur, la Rév. Sr Thérèse, de Ni- 
colet, PQ. Elle était accompa- 


Itera pour M 


| gent 


gnée de la Rév. Sr Marguerite. 
Toutes deux étaient es route pour 
leur mission à Edmonton. 

M. et Mme Roland Hendfield, 
de Winnipeg, ont également pas- 
sé quelques jours ici chez leurs 
parents. 

Nos malades 

Mme J.-B. Paradis a passé quel- 
ques jours à l'hôpital de Redvers, 
la semaine dernière. 

Le rercredi 18 août, Mme Hen- 
ri Carrière conduisait sa fille, Jo- 
celyne, à l'hôpital de Redvers. 

Nous sommes heureux de les 
revoir de retour parmi nous. 


Domremy 


Mariages 
Kusch-—Casavant 
Le 28 juillet, Mlle Rita Casa- 
vant, fille de M. et Mme Edmond 
Casavartt, de Domremy, unissait 
sa destinée à celle de M. Walter 
Kusch, fils de M. et Mme Frank 


Winnipeg, Mon., 


Le seul coiiége biling'ae de la Saskatchewan 


Immatriculation — Cours des Arts 
Grades univers 


RENTREE: le mercredi 15 septembre 


3 sept. 1548 


| 
1 
itaires | 


Dumas 


Le dimanche 22 août 1948 res 
et Mme A. Boulet 
des dates les plus mémora- 
vie, car ce jour-là, 
leurs noces d'ar- 
En même temps, c'était 
le 5ème anniversaire de mariage 
de M. et Mme Georges Simpson 
(née Marie-Louise Boulet), de 
West Hill, Ont 


Des fleurs furent 
par Thérèse Boulet et Marilyn 
Simpson aux héros de la fête. 
| Une bourse leur fut offerte, 
que de très jolis cadeaux. 


Ce fut une belle 


une 
bles de leur 
ils célébraient 


journée, qui 


|commença par la messe, à laquel- 


le plusieurs communièrent, 


Six des enfants des heureux 
jubilaires étaient présents: Ma- 
rie-Louise, Hélène, Lucienne, Lu- 
cien, Norman, Thérèse. Le seul 
absent était Roland, qui n'avait 
pu venir de Saskatoon; mais il 
s'était uni à la fête par l'envoi 
d'un superbe bouquet de fleurs. 


Parmi les nombreux invités, on 


|remarquait: M. et Mme Léonidas 


Martin, Céline et Antonio, M. et 


{Mme Z. Beaudoin,-M. et Mme G. 


Paradis, Mme O. Beaudoin, de 
Storthoaks, Sask.;: M. Théodore 
Martin, de Beurlin, Maine, E.-U.; 
M. et Mme KR. Martynuik, M. et 
Mme T. Martynuik et Ronnie, 
Mme S$S. Walker et ses enfants, de 
Hirch, Sask.; M. et Mme E, Thé- 
riault et leurs enfants, Mme M. 
Beaulieu, de Montmartre, Sask.; 
M. et Mme O, Filteau ei Suzan- 
ne, M. et Mme J, Filteau et leurs 
fillettes, de Dumas, Sask. 

Un repas fut servi en plein air 
à la nombreuse assistance, et la 
soirée se termina chez M, et Mme 
À. Boulet, 

Après de longues vacances pas- 
sées chez leurs parents, M. et 
Mme Boulet, M. et Mme Georges 
Simpson et Marilyn, ainsi qu'Hé- 
lène Boulet sont repartis à West 
Hill, Ont. 


_ Zenon Park 


La plupart des personnes de 
notre localité, qui ont fait un 


Kusch, aussi de Domremy. Les voyage dans la province de Qué- 
filles et garçons d'honneur étaient | bec cet été, soit en auto, soit par 


Mlles Denise Georget et Alice 
Casavant, et MM. Paul Casavant 
et Georges Kusch. 
Kowalyshen—Codin | 
Le 3 août, eut lieu le mariage de 
M. Michael Kowalyshen, de Le- 
ross, Sask., avec Mlle Claire Go- 
din, fille de M..et Mme Bruno Go- 
din, de Domremy. 
Price—Mareschal 
Le 14 août, M. le curé bénit le 
mariage de M. William Price, de 
Saskatoon, avec Mlle Jacqueline 
Mareschal, fille de M. et Mme Lu- 
cien Mareschal, de Domremy. 


Ça et là 

Le R. P. Ernest Forestier, O.M.I., 
de Cardston, Alta, a passé quel- 
ques jours en visite çhez son frè- 
re, M. et Mme Marcien ‘Forestier. 
I1 était accompagné de sa mère, 
Mme Ovide Dubé, de Duck Lake. 

M. et Mme Albert Barre nous 
arrivent d'un heureux voyage de 
trois mois en France où ils ont vi- 
sité plusieurs parents et amis. 

S. Exc. Mgr Baudoux, nouvel 
évêque-élu de St-Paul, Alta, et 
M. le curé Houle, de Domremy, 
sont de retour de St-Boniface et 
de Kenora, Ont. où ils assistè- 
rent aux Conventums des classes 
dé 1922 et 1923 du Collège de St- 
Boniface. M. et Mme J.-0. Bro- 
deur, de Domremy, les accompa- 
gnèrent jusqu'à St-Boniface où 
ils visitèrent des parents. 

M. et Mme André Gorieu, de 
Lethbridge, Alta, sont en visite 
chez leurs parents, M. et Mme J.- 
OQ. Brodeur, et M. et Mme Paul 
Gorieu, de Domremy. 

Mlle Alice Georget, de Welland, 
Ont., est de passage chez ses pa- 
rents, M. et Mme Emile Baril. 

Nous souhaitons la plus cordia- 
le bienvenue à M. et Mme Félix 
Branger, de Hoey, qui ont fait 
l'acquisition de la boucherie-épi- 
cerie de M. Charlebois. Ce dernier 
retourne demeurer en Colombie. 


Baptèmes 
Le 18 juillet: Rose-Germaine, 


| fille de M. et Mme Rémi Georget. 
{Parrain et marraïîne, M. Lucien 


Georget et Mme Fernand Be- 
grand. 

Le 22 mèt André-Joseph-Léon, 
| fils de M. ét Mme André Détil- 
lieux. Parrain et marraine, M. 


| Léon Détillieux et Mme C. Du- 


monceau. 


La douleur qui nous vient du 
{sacrifice porte avec elle sa conso- 
— Jules LEMAITRE. 


chemin de fer, nous reviennent 
ces jours-ci. Parmi celles-ci nous 
remarquons, M. et Mme Louis- 
P. Hudon, M. Paul Hudon, M. st 
Mme Damase Chabot, M. et Mme 
Ernest Chabot, Mmes Philippe 
Brisebois et Norman Larmand, 
M. Napoléon Poulin et son épou- 
se, M. et Mme Joseph Roy, M 
et Mme Louis-A. Arès, M. Lucien 
Moyen. Aussi de retour de la Co- 
lombie-Britannique, où ïils ont 
passé plus d'un mois, M. et Mme 
Ozélus Foucher, M. et Mme Médé- 
:ic Foucher. 


Les travaux de construction de 
la nouŸellé école et de la nouvel- 
lc aile au couvent avancent as- 
sez rapidement, malgré la rareté 
de certains matériaux en divers 
temps. Ces deux bâtisses seront 
prêtes avant les froids de l'hiver 
et pourront loger tous les élèves 
qui vont fréquenter les écoles du 
village. Environ 180 élèves sont 
déjà enregistrés pour les différen- 
tes classes et grades qu'il y aura 
dans ces écoles, qui seront sous la 
direction des RR. SS$S, de la Cha- 
rité de Notre-Dame d'Evron. 


Le R. P. P. Gorieu, OM, d 
“La Liberté et le Patriote”, était 
de passage ici ces jours derniers. 

Il y a plusieurs nouvelles de- 
meures en construction dans le 
village actuellement, notamment 
celles de MM. Charles Roy, Al- 
fred St-Amand, Joseph Chartier, 
et aussi un garage. neuf, propriété 
de M. Emile Moyen. 


présentées | 


ainsi | 


| 


Dr René-Marcel Boulva 


de la Faculté de Médecine Ge Poris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Blida. 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphonc: 4530 


(résidence) : 4556 
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PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-ctessus de la pharmacie Dunsan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENT ALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 -13e rue ouest, Prince-Albert. Sask 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Hésidence: 2278 


Fraser & Mbonatd 


Avocats —— Notaires 


BUREAUX: 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radville, 2ask, 


Dollard 


M. E. Jacquot, de Victoria, C.- 
B., passe quelques seinaines par- 
m: nous, 

M. À. Degand £&st parti pour 
Kimberley, C.-B., accompagné de 
MM. Roger Lambert et Ernest 
Marquis. 

M. Edgar Dauphinais est re- 
tourné à Weyburn après &voir 
réndu visite à ses parente ici, 

M. Robert Roy, fils de M. et 
Mme Adélard Roy, est reparti en- 
seigner au Manitoba, Il s'arrêtera 
à Winnipeg chez sa soeur, Ger- 
maine, et rencontrera peut-être 
une autre soeur, Hélènz, et son 
beau-frète, -de Chicago, qui vien- 
dront visiter leurs parents bien- 
tôt 

Mlle Eva Moreau est aiice au 


+ 
A 


sanatorium de Qu'Appelle pour 
soins médicaux, 
Mlle Simonne Chorel est re- 


partie pour Gouverneur après a- 
voir passé un mois chez sa tante, 
Mme Bvariste Roy. 

Nos écoliers Raymond Mar- 
chand et Gérard Bellefeuille sont 
retournés respectivement aux col- 
leges de Gravelbourg et Campiss, 
de Régina. 
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ONTFIEZ 
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1566, RUE S1-DENIS, MONTREAL ! 


notre Congrès général des 18 et 19 octobre 


Winn:oeg Mon. 


A Travers les Centres Français 


de la Saskatchewan 


Laflèche 


Mariage 


ed 


Au Couvent 


primaire Ré 


LE 


Marie 
Maîtresse de musique, de chant 
lon, la Rév. Sr Jeanne de 


cette année, on don- 
nera un cours spécial de musique 
pour piano selon la méthode “The 
Kelly Kirby les jeunes de 
3 à 8 ans envirot 


y a 22 pensionnaires 


8 


au cou- 
Bapteme 


29 août: Marie-C: 


queline, née le août, 


rmel-Jac- 


fille de 


M. et Mme S.-B, Couture. Far- 
rain et rraine, Jean-Marie et 
C el Couture, frère et soeur 


chez M. Pa LaRivière 
Anna Mae et Frederick Kroetz 
t en visite chez leur grand 
ift Cur- 
», pour 
} is Le- 
Mme Xavie forel et 
, Madeleine, M. C. Wanlin, 


Pinel, M. et Mme Joseph 


efeuille, M. et Mme L. Lizée 

et Mme Prosper Pinel et 

enfants sont revenus de 

on, C.-B., jeudi de la semai- 

ne dernière, après une vacance 
de deux semaines 


Le service annuel de Requ 
pour MM. les abbés Elzéar 
tier et J.-B, Beaupré eut lieu 
26 août dernier 

M. et Mme Raymond Lacelles, 
du Lac Pelletier, étaient ici, pour 


em 
For- 
le 


affaires, vendredi dernier 

Les RR. PP. J, Lacerte et B 
Deshaies, OMI lu collège de 
Gravelbourg, et le curé A 
Chabot, de Masef étaient de 
passage au prest re, jeudi et 
vendredi de rs 

M. H. Laprise, de Cranbrook 


-B 


, est en promenade chez des 


Hôpita} Notre-Dame 


Voici la liste des mala 
registrés du 22 au 29 août 
Val Marie: Mme J.-B. C« 
et bébé, Marmel Pinel, Dolorès 
Eldc Trottier, Mme M 
C Gard 


n ! 
1)arnlei 


me À. Bertrand 


3 sent. 1948 


| \WVestminster, 


Sask 


i enseignera 
ienne-St-Jean 
des pensionnai- 


r » tan 
e-St-} Q es 


les 7et Bet A 
are 


t 


Reler 
5e: 


Va-et-vien 
Aûri 


n bre voy 


Mrrie er art ont 


ge à Fégina, la 


e, de Meyron- 

fillette, 
ez M et 
le mercredi 


née de ea 


te cer 


e 


Régina, 


cliques jours 


ti de re- 
ce ses 


ue € 
chante 
Ronge 
st retournée 

r passé 


hez ses parents 


h ‘ernié- 
eph Sabourin 
St-Boniface 
hance 
elbourg, 
curé de 


de 
. . Morir 
he e Grav 


liquin 
quel- 


inni- 


tholique a eu 
udi 26 août 


termina 
Mile An- 


SL 2 LI L 
: ithier tée de Mme T 
Bo € 
Bonne Madone 
M. Zotique Bessette est décédé 
1 hôpital de Prince-Albert, le 
C ame 14 août, aprés no 
gue n Le défunt, âgé de 


é à Bonne Mado- 


le Sor , Man,, en 1903 
Il fut un des. pionniers de cette 
paroisse où passa 42 ans de sa 
vie, avant de se retirer à Prince- 
Albert. M. Bassette était un 


homme bien connu et très estimé 
lans la région tant pour sa gran- 
de hospitalité que par les charges 
municipales qu'il a détenues à 
plusieurs reprises. 

Il laisse dans le deuil, son é- 
née Florina Labossière, et 
fils ét filles: Régina (Mme 
gnace Kunglo), de Bonne Ma- 
done, Médard, de St-Benedict, 
Léo, Xavier et Antonio, de New 
C.-B. Léa (Mme 
Théodore Vey), de Bonne Mado- 
ne. Lui survivent également, 
huit frères et quatre soeurs: Flo- 


Yuse, 


9 


1# 


|rence (Mme Leroux), de Kenora, 
|Ont., Herménégilde, de Radville, 


| 
| 


| Soeurs 


|A 


(Mme Lemieux), 
de Winnipeg; Sr Amanda, des 
Grises de Montréal; Ré- 
becca (Mme Major), de Glenora, 
Man: de Reynaud Sask; 


Sask., Ernestine 


D'hiline 
r nas, 


* | Wilfrid, de St-Brieux, Sask; Ly- 


man, de Vi ria, C.-B.; Norbert, 

de k; Edgar et Robert, 

le t, Man, et Raymond, 
de Reynaud 

Con il avait lui-même ex- 

désir de reposer dans le 

de Bonne Madone, son 

fut transporté. chez son 

M. Théodore Vey où il 


eurent lieu le 
10 heures. La 
M. l'abbé 
Marchildon, curé de la parois- 
sté de M. l'abbé C.-E. Arès, 
Wakaw et directeur du 
Sanctuaire de Ste-Thérèse, com- 
me diacre, et de M. l'abbé Van 
Don Ackker, vicaire de Wakaw, 


s 


a 


messe fut célébrée par 


se, assl 


curé de 


comme sous-diacre. Le chant fut 


bre étaient venus du Manitoba, | 
| dont ses frères, Edgar et Robert, | 
|M. et Mme Alex. Lafrenière et | 
|[M. et Mme Adolphis Labossière. | 
Du sud d province vinrent 
es frères H rénégilde et Nor- 
|bert: de St-Brieux, M. Wilfrid et 


exécuté par un choeur de Wakaw 
composé de, cinq religieuses de la 
Présentation de Marie, de 
Béatrice Thibodeau et des deux 
frères Vinnish. Les sept frères 
du défunt, qui étaient présents, 
étaient porteurs 
Une foule de 


remplirent l'église 


parents et d'amis 
Un bon nom- 


sa famille 
lle, M. Xavier 
de Colombie. 
ssi plusieurs pa- 

Réynaud, St- 
rince-Alb Wakaw, 
et Si 
Remerciements 
mille Bessette désire 


urs membres 


‘ellbre 


re- 


Des biscuits qui pad 


toute la famille 


2 'ssise: jarme lame 


*. . PA pe à Lo l4 dasse rarsems 

« Magie” Le à 
dé «. à 04 sel 7 Si oc dt 
2e. à mupe were V3 see Lait 


Tamisez ensemble les ingrédients secs, 
Jocorporez le shortening. Ajoutez raisins 
et écorce d'orange. Battez légèrement 
l'oeuf dans une tasse-mesure et remplis- 
sez de lait aux 34, Ajoutez au premier 
1] pouce 
d'épaisseur et découpez avec emporte- 
pièce enfariné. Déposez dans une lèche- 
r 


mélange. Abaissez à eoviron ! 


te issée et cuisez à four très chaud 
(475"F.) environ 12 mioutes, Denne 16 
biscuits. Fowrcs ton concdenne 


Biscuits ‘Magic’ raisins-oronge 
4 <. à soupe borteums 


Votre garantie de succès en cuisine 


exposé dimanche après-midi | 


Mlle | 


- | dessa, 


Meyronne 


Le août dernier, la mort ra- 
vissait à l'affection des siens Mme 
|Paul Bouvier, née Alma Lacroix, 
à l'âge de 48 ans 

Souffrante depuis deux ans sans 
vouloir négliger son travail, elle 
dût, il y a quelques tnois, subir 
des traitements et une sérieuse 
cpération à l'hôpitai de Régina. 
Au début de juillet, et afin que 
la chère malade puisse voir plus 
souvent ses enfants et la proche 
famille, son mari la fit transpor- 
ter, en avion-ambulance, de Ré- 
gina à l'hôpital de Gravelbourg. 
Là, en effet, elle eut la consols- 
tion de revoir presque tous les 
siens et c'est en pensant à sa 
|maman, à son mari et à ses en- 
fants, sur lesquels retomberait 
Iles mérites de souffrances si cou- 
| ‘ageusement endurées, qu'elle fit 
ile sacrifice de sa vie. Elle s'é- 
teignit en dormant, ayant 
la semaine yrécédente les der- 
niers sacrements. So corps fut 
transporté chez elle su: ferme 


au nord-ouest de Mey 


11 
1 


à 


grand nombre de parents et d'a- | 
mis l’entourèrent jusqu'au matin | 
du 13 août 

Funérailles 


Son service eût lieu en l'église | 
N.-D. de Lourdes de Meyronne, | 


sa paroisse, La messe fut chantée 
par M. l'abbé A. Moquin. Outre 
Îles nombreux parents et amis on 
|remarquait des voisins de 
fessions différentes qui avaient 


tenu à témoigner leur estime pour | 


L'église était remplie 
sympathique. 


{la famille 
|d'une assistance 


t| Les porteurs furent: son frère, | 


|Léo Lacroix, et ses neveux, Léo et 
Gérald Béuvier, ses trois fils, Al- 
|bert, Luc et Donat 

| Mme Paul Bouvier repose au 
cimetière de la paroisse, non loin 


ide la croix et tout près de ses | 


|beaux-parents, M. et Mme P.-H. 


, | Bouvier, 


| Biographie 


| Mme Paul Bouvier naquit 
| Belcourt, paroisse St-Eustache, le 
123 septembre 1899. Le 24 mai 
1921, elle épousa à Meyronne, M. 
Paul Bouvier dont elle eût 13 
lenfants: Albert, Mme Robert Le- 
duc (Berthe), Luc, Ida, Donat, 
Annette, Simone, Jules, Aimé, 
Carmelle, Jean-Paul, Elise et Fer- 
nande, Mme Paul Bouvier laisse 
dans le deuil sa mère résidant à 
St-Boniface, trois soeurs, et un 
frère: Mme Georges Préfontaine 
(Albertine), de Lisieux; Mme Ar- 
|sène Bouvier (Anna), de Gravel- 
bourg; Mme Henri Hébert (Odi- 
la), de Casey; Léo Lacroix, de Po- 
plar Point, Man. 

Mme Paul Bouvier laisse le 
souvenir d’une épouse modèle, 
d'une mère dévouée et attentive 
| au bien spirituel et intellectuel de 
ses enfants. Aidée de son époux 
chrétien et travailleur, elle avait 
su par son courage et son écono- 
mie, triompher des difficultés des 
premieres années de mariage. La 
défunte faisait partie des Dames 
de l’Autel et se montra: toujours 
généreuse envers l'église qu'elle 
|savait aider en toutes circons- 
tances. 

Venus du Manitoba on remar- 
quait: M. et Mme Sam Lacroix, 
ide St-Eustache, et Mme Charles 
| Préfontaine, dé St-François-Xa- 
| vier. 
| De Lisieux: Les familles Geor- 
|ges Préfontaine, Henri Bouvier, 
Henri Brisebois, Edmonä Lamon- 
tagne, Omer Préfontaine, Emilien 
Préfontaine et Gustave Tessier. 

De St-Victor: Mme Albert Pré- 
fontaine, les families D. Lalonde, 


[Norman Spence, de Duncairn, 


Sask. 


Remerciements 


M. Paul Bouvier et ses enfants 
tiennent à remercier toutes les 
personnes qui leur ont rendu des 
services durant la maladie et lors 
du décès de leur épouse et mère 
bien äimée, Mme Paul Bouvier, et 
aussi des nombreux témoignages 
de sympâthie reçus, notamment 
ceux de Montrée!, de Toronto et 
|du Manitoba. 


Montmartre 


Décès 
M. Camille DeDecker est dé- 
cédé à l'hôpital de Broadview, 


le 22 août, à l'âge de 86 ans et 6 
mois. Il était originaire de Bel- 
| gique et fut l'un des premiers co- 
[lons de Montmartre. 

| Les funérailles eurent lieu à 
| Montmartre le 25 août, au milieu 
| de nombreux parents et amis. M. 
l'abbé L. Savoie officiait, assisté 
de MM. les abbés F. Gerein, d'O- 
comme diacre, et Daniel 


| MM. Jo- 
seph Malach, Armand Roy, A. Pi- 
|tre, Yvon DeDecker, Oscar Van- 
|aist et Bruno Couckuyt 

| Le défunt laisse un fils, Jules, 
|de Montmartre; 3 filles, Mme A. 
|Roy, de Montmartre, Mme Al- 
|phonse Pitre, de Wolseley, 


Ça et là 


| 

| Mme Ida Giroux vient de faire 
| l'acquisition de la maison de M. 
| Georges Lévesque, en face de 
|l'église. Elle viendra probable- 
|ment y résider à l'automne 

Sont allés 

| Winnipeg: M. e 
let Mosique; Mm 
a aussi visité sa 
|che; Mme J.-A. Léveill I 
due chez sa soeur, Mme Caron 
| Winnipeg; M. et Mme Arthu 
|Corriveau, chez leur fils, à Nor 
|wood. Ils étaient accompagnés de 


a 
t 


M. et Mme G. Deshaies, de Wey- 


| burn. 


| Mme Jeanne Breton s'est ren- | 


|due à St-Boniface dernièrement. 


MM. Hector Archambault et 
|A. M. Mann se sont rendus à Win- 
inipeg pour affaires. 


L4 


reçu | 


ronne où un | 


con- | 


à | 


| Léon Isabel, ainsi que M. et Mme | 


et |1 
[Mme Joseph Malach, de Broad- | 


LA LIBERTE 


| 
| | La Guilde 
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| 


% 


traduit une situation que 


TL y a quelques semaines quelqu'un 
essaya de me prendre au piège en 
me demandant : “Me diras-tu ce qui 
fait une bonne photo? Pourquoi 
deux sujets identiques captés avec 
un appareil bien au foyer et le 
temps de pose voulu sont-ils si dif- 
férents dans l'intérêt qu'ils inspi- 
rent ?” 

J'avouai que c'était là un pro- 
| blème difficile, “Imaginons”, lui dis- 
| je, “qu'une personne raconte une 
histoire, Si la blague est bonne elle 
intéressera ; si elle est faible elle 
ratera son effet, Bien plus, une ex- 
: cellente histoire peut être gâchée 
par un mauvais interprète. Le ra- 
conteur qui veut conserver l'intérêt 
doit d'abord avoir quelque chose 
d'intéressant à raconter et il doit 
raconter avec art, 


“La même chose est vraie des 
photos. Les plus attrayantes doi- 
vent vous DIRE quelque chose, 
quelque chose des gens ou de la 
situation qu’elle reflète. 

“En outre, ces photos doivent 


Wolseley 


Mlle Thérèse Dureault nous a 
quittés pour un emploi à Sudbu- 
ry, Ont. 

M. et Mme A. Pitre et leurs en- 
fants sont de retour après avoir 
passé l'été à Qu'Appelle et Ré- 
gina. 

MM. et Mmes Wilfrid Mailhot 
et Barnett et Dorothée, de Régina, 
étaient en visite chez M. Léo 
Mailhot, 


reault, employées à Régina, pas- 
sèrent la fin de semaine chez 
leurs parents 


Mlle Lucie Souchotte, étudian- 


te garde-malade à Régina, était | 


en fin de semaine chez sa mère. 


Mme Adams a dû passer quel- 
ques jours à l'hôpital local. 


Mme Alphonse Pitre vient de 
perdre son vieux père, M. Camille 
DeDecker, de Broadview. Nos 
sincères condoléances. 


Inée à Ferland après avoir passé 
une quinzaine de jours chez sa 
fille, Mme Emile Tourigny. 


M. et Mme Laurent Noels et 
leur famille, ainsi que Mme Hé- 
lène Dureault et Evelyne étaient 
en visite chez M. Corriveau, à 
Montmartre. 

M. et Mme. Nestor Cormier 
d’Elfros, sont en promenade chez 
M. Delmas Perras. 


Miles Léa et Léona Dureault, 
institutrices, ont repris leurs clas- 
ses à Montmartre. 

Mme Adrien Coueslan est ac- 
tuellement sous traitements à 
l'hôpital local. 


Saint-Hubert 


Le dimanche 22 


messe, les paroissiens étaient 
riés de descendre à la salle pour 
les adieux du R. P. E. Landais, 
FMI. conseiller général de la 
Congrégation des Fils de Marie- 
Immaculée, visiteur officiel au 
Canada. Il lui avait suffi d'un sé- 
jour quelques semaines à St- 
Hubert pour conquérir le coeur 
des paroissiens. M. O. Praud, dans 
des paroles très appropriées, a 
bien voulu se faire l'interprète 
de l'assemblée. Et le KR. P. Lan- 
dais, avec meilleure grâce du 
mond 


1 


la 
€, 


ra toujours 
l, mais de 
tout particulièrement, 
le plus ant et le 
N lui souhaitons 
C royage de retour en 
France, où va reprendre son 
poste de professeur de Rhétori- 


affirmant qu'il gard 
du Canada : 
St-Hubert 
le & en 


en géné 


s 


24 août, il 
, le train qui 
vers Mont- 


de notre école 
avec chavune 


igieuse instit:trice: 


pour 


SS. Marie-Denis ei Marie- 
ol 
Béces 

| Un enfant, né à l'hôpital de 
Whitewood, à M. rt Mme Lyle 
|Dovell (Cécile Jordens), a vecu 
quelques heures seulement. Mais 
|une grande consolation reste aux 


parents: l'enfant a pu être valide- 
ment baptisé; il est donc au ciel 


Miles Lorraine et Imelda Du-| 


Mme Avila Chabot est retour-| 


août, après la| 


a répondu à cette adresse, | 


BE LE PA 


TR!IOTE 


LI _ 


Une photo simple, éloquente comme celle-ci, a de l'attrait parce qu'elle 


tout le monde comprend. 


Que Faut-il pour Faire une Bonne Photo ? 


s'exprimer habilement. On doit 
pouvoir saisir en un clin d'oeil ce 
qu'elles veulent formuler”. 

Je montrai alors à cet ami la 
photo ci-haut. Rien d'extraordi- 
naire, je l’admets, mais une photo 
expressive. 

Elle a tôt fait de vous dire comme 
le petit bonhomme s'amuse :. une 
situation qu'on VOIT rapidement. 
Et l'expression est très simple: 
tous les éléments de l’histoire sont 
là. Le camion, le petit gars, le 
pompier jovial. Pas de détails 
inutiles. 

Ce dernier point est important. 
Vous remarquerez qu'on n'a pas 
cherché à montrer toute la voiture. 
Cela n'aurait d’ailleurs rien ajouté 
car il suffit qu'on sache l'utilité du 
camion, qu'on le reconnaisse pour 
avoir une histoire complète. 


En photographiant toute la ma- 
chine, il aurait fallu s'éloigner du 
etit bonhomme qui est le pivot de 
"histoire, 
249F 


] 
| L'enterrement a eu lieu à St-Hu- 
bert, le jeudi 19 août, 
Baptême 

Le 29 août: Yvonne-Marie Eli- 
sabeth, 3ème enfant de Paul Rai- 
lwet st de Reine Jeannot, née le 
20 août. Parrain et marraine, Ber- 
nard et Geneviève Jeannot, oncle 
et tante de l'enfant. Cet événe- 
ment nous a valu la visite de M. 
et Mme Benjamin Jeannot, de 
noces grands-parents de l’en- 
ant. 


 Veillardville 
Bénédiction de la cloche 


Le samedi 21 août, S. Exc, Mgr 
R. Duprat, O.P., bénissait la nou- 
| velle cloche pour notre paroisse. 
Venue de France, cette cloche 
|était un cadeau du chanoine Ni- 
collet, On y lisait l'inscription 
suivante: “Je m'appelle Fran- 
çoise. Je sonne pour Dieu, l'Eglise 
et le Canada. Mon parrain est le 
chanoine Nicollet: ma marraine 
lest Mme L. Veillard.” 

Après la bénédiction, Son Ex- 
cellence et tout le clergé sonnè- 


Jacques Lumière 


la marraine, suivis des enfants de 
|la confirmation et de tout 
| monde. 

| Le même jour, seize enfants 
{furent confirmés; ils avaient été 
préparés par une semaine de ca- 
|téchisme. Leur parrain fut M. 


Belec, leur marraine, Mme Blan-| 


| 


{che Cartier. 

| Pendant la messe que célébra 
M. l'abbé R. Gaudet, on exécuta 
de magnifiques cantiques, entre 
autres: “O tendre Mère”, chanté 
|par M. Henri Alain et Mme Jean 
Lessard; “Vivat”, par Mme Louis 
| Veillard et Mme Jean Lessard. 
| Pendant la communion, on chan- 
|ta: “Listen to the Heart of Jesus” 
let “Jesus Thor Art Coming”. 


Pendant que l'évêque se ren- 


|cloche, on chanta: “Voici le bon 
Pasteur”. 

C'est une journée que l'on n'ou- 
|bliera pas: passage de Son Excel- 
|lence, confirmation, et bénédic- 
Ition de la cloche Françoise. 


Enquête sur 
les quérisons 
au Cap 


TROIS-RIVIERES — A la de- 
mande de S. Exc. Mgr Georges- 
Léon Pelletier, évêque de Trois- 
Rivières, le R. P. Paul-Henri Ba- 
rabé, O.ML. supérieur du monas- 
tère des Oblats du Cap-de-la- 
Madeleine, instituera une enquête 
sur les guérisons étonnantes les 
plus connues, qui ont été obtenues 
par l'intercession de Notre-Dame 
dy Cap ces derniers temps. L'en- 
quête portera sur les nombreux 
cas de guérison rapportés au 
sanctuaire, mais plus particuli- 
èrement sur celui de Mile Isabelle 
Naud, de Portneuf, d'une autre 
jeune fille du Cap-de-la-Madelei. 
ne qu'on a dit avoir été guérie de 
tuberculose de l'intestin 
Franco américain, M. Edmond 
Dusablon, qui a été guéri de gan- 
grène à la jambe deux jours 


avant la date fixée pour son am-, 


putation 


Une telle enquête s-ra menée | 


surtout auprès des médecins qui 
avaient soin de ces malades afin 
de savoir jusqu'à quel point 
étaient menacés et si le soulage- 
"2 de leurs misères est défini- 


rent un coup, puis le parrain et | 


le| 


dait en procession pour bénir la} 


et d'un! 


ils | 


tats baltes 
refusés au Conseil 


LA LI 
économique 
| GENEVE — Le Conseil écon 
rique et social a repoussé un 
| projet de résolution soviétique 
|demandant que l'union postale 
| universelle enne sur sa dé- 


lcision de ne pas admettre comme 
[Rens les républiques baltes 


La même question s'est posée 
|en ce qui concerne leur admission 
|à l'union internationale des té- 
lécommunications, qui a été reje- 
tée par 14 voix contre 3, celles des 
délégations slaves 

Le conseil a ensuite pris note 
javec satisfaction des progrès réa- 
lisés par l'Organisation pour l'ali- 
mentation et l’agriculture 
| Le conseil a également décidé 
de convoquer une conférence 
chargée d'établ une nouvelle 
convention internationale de la 
route: Tous les Etats membres 
{seront invités et les Etats mem- 
|bres auront le droit de vote, s'il 
s'agit de modifier une conven- 
| tion dont ils sont déjà signataires. 

Le conseil a adopté ensuite une 
|série de résolutions d'ordre admi. 
|nistratif et technique, notamment 
en ce qui concerne les transports 
les statistiques et le t 


passeports 


Le Canada fabrique 
plus de lessiveuses 


OTTAWA En juin, la pro- 
duction de lessiveuses mécaniques 
| domestiques et de réfrigérateurs 
| électriques touche de nouveaux 
| sommets. Un total de 28,683 les- 
siveuses sont fabriquées contre 
24,766 le mois précédent et 16,.- 
| 706 en juin 1947; la production de 
| réfrigérateurs éle:triques s'élève 
om 12,187 unités, contre 11,040 le 
mois précédent et 7,886 en juin 
| 1947. 
| Depuis le commencement de 
| l'année, la production de ces ap- 
| pareils est aussi à la hausse. Du- 
rant les 6 mois, 156,734 lessiveuses 
domestiques et 66,069 réfrigéra- 
teurs domestiques ont été fabri- 
qués, contre 94,657 et 48,715 res- 
pectivement, durant la première 
| moitié de 1947. 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 


UN SURINTENDANT, AGENCE !HDIENNE, $2400-$3000 


: ot de subasistonce de 


UN INSPECTEUR SENIOR 
: Gr 


Un INSPECTEUR DES PECHERIES, 


ries et Territoires du N 


Des avis donnant des details 


Service national de placems:: "1 


service civit var tout le Canada 


Chronique 


1 


DES PECHERIES, $2400-$3000, 


complets sunt 


demande peuvent être obtenues aux bureaux d 


des Anciens 


PAGE SEPT 


s à Yeliowknite, T.N 


Qc 


des Esclaves 
$1980-$2280, Provinces des prai- 
rd-Ouest 
attionés., et les formules de 
poste, aux bureaux du 


de la Commission du 
2260 


aux bureaux 


du Collège de St-Boniface 


{Joseph Bockstael et Louis Deni- | 


Honneurs 
a 


C'est uvec plaisir que nous 
de 


vons appris le récent succes 
M. Marius Benoist. Le mardi soit 
10 août, Radio-Canada a mis au 
programme deux compositions de 
cet Ancien. 

Le 17 


S 


août dernier, 
neur le Juge J.-T. Beat 
élu président du nouvel 
symphonique de Winnipeg 
Nos sincères félicitations 
à l'autre 


à l'un 
et 
Concert 
M. Georges Paquin, ancien élè 


ve, a donné un concert au théâ 
tre Playhouse, le 21 août dernier 
Nous avons remarqué un gra 
nombre d'Anciens dans la se 
Félicitations au jeune artiste et 
meilleurs voeux de succes à 
Montréal. 
Balle-au-camp 

L'équipe des Anciens a pris 

part au tournoi de St-Norbert. 


Après avoir éliminé l'équipe de 
La Salle par le pointage de 8 à 1, 
les Anciens ont infligé une dé- 
faite à l'équipe d'Aubigny, 6 à 1. 
I1 faut dire que nos deux lanceurs, 


set, étaient vraiment “dedans”! 


Conventum 


dire des connaisseurs, la 
1922 


Au 
réunion des Conventum de 


let de 1923 fut un succès sans égal. 


D'abord, on pouvait remarquer 


|la présence de deux évêques, LL. 


le message radiodiffusé que le 
| pape a adressé aux fidèles rassem- 
blés à St-Jacques de Compostel- 
le, à l'occasion des fêtes jubilai- 
res de ce sanctuaire, il a exalté 
l'esprit des fidèles du pèlerinage 
en déclarant: 

“Comme par le passé ce pèleri- 
nage permettra de remporter la 
victoire dans la lutte contfe les 
ennemis de l'Eglise”, puis le 
Saint-Père a ajouté: ‘Les pèlerins 
ont toujours été animés d'un pro- 
fond amour de l'Eglise, ils ont 
toujours été aussi généreux que 
dévoués et aujourd'hui comme 
autrefois, au-dessus des liens de 
patrie ou de frontières, ils se jet- 
tent dans le vaste sein de la ca- 
tholicité. Vous devez être tels, 
demain et toujours, vous jeunes 
catholiques du monde entier et 
| si en d’autres temps les ennemis 
de la foi ont été mis en déroute, 
soyez certains que l'esprit et la 
protection et saint Jacques vous 
conduiront à la victoire, aujour- 
d’hui comme hier, dans les batail- 
les spirituelles. Ils vous aideront 
à surmonter les embüches qu'on 
vous tend partout, car vous êtes la 
| force puissante de l'heure présente 
et une promesse radieuse sûre de 
l'avenir’. 

Avant de donner sa bénédiction 
à l'assistance, le pape a demandé 
la protection de saint Jacques sur 
| l'Espagne et sur le monde, ‘afin 
que règnent les bienfaits d’une 
paix solide et durable fondée sur 
la justice”, 


| Plus de 40,000 fidèles 


| A St-Jacques de Coinpostelle, 
dès 8 heures du matin, les fidèles 
qui prennent part au pèlerinage 


commencé à pénétrer, par petits 
groupes, dans l'enceinte dr sanc- 
tuaire de St-Jacques de Compos 
| telle. Tous portaient la croix de 
bois typique des pèlerins et la 
petite calebasse pour les récon- 
| forter, après un long et pénible 
| voyage à pied. Les groupes étaient 
| précédés par les bannières de 


mondial des associations de jeu-| 
nesse de l'Action catholique ont 


Pieux pèlerinage à St-Jacques 
de Compostelle, en Espagne 


CITE DU VATICAN — Dans|plusieurs semaines de pluie, un 


soleil radieux inonde de ses rayons 
l'antique cité de l'apôtre saint 
Jacques. 

Dès les premières heures de la 
matinée, des messes ont été dites 
dans les chapelles et aux autels 
dressés en plein air, où les fidèles 
assistent et communient pour ob- 
tenir l’indulgence. Au palais ar- 
chiépiscopal, le légat pontifical, 
le cardinal primat d'Espagne 
Pley Deniel, ainsi que le nonce 
papal ont dit leur messe puis ont 
accueilli les évêques qui sont ve- 
uus de toutes les provinces d'Es- 
pagne pour assister à ce grand 
pèlerinage. 

A partir de 4 heures p.m. s'est 
formée, à la sortie de l’église Ste- 
Suzanne, la procession ouvrant les 
cérémonies du pèlerinage et dans 
laquelle figurent les reliques de 
l'apôtre saint Jacques. A la tête 


de cette procession se trouvait le | 


nonce apostolique, le cardinal pri- 
mat d'Espagne suivi du ministre 
de l’'Instruction publique repré- 
sentant le chef de l'Etat espagnol 
et le gouvernement, puis les mem- 
bres de la mission pontificale et 
tous les évêques espagnols et é- 
trangers venus à St-Jacques. 

La procession a traversé les 
principales rues de la ville et on 
évalue à plus de 40,000 le nombre 
des pèlerins prosternés au passa- 
…&e des reliques de l’apôtre. 


Officiers en plus 
grand nombre 
pour les Etats-Unis 


WASHINGTON — Le service 
de l’armée annonce qu'il doublera 
le nombre des candidats admis 
dans les écoles d'officiers, à par- 
tir du ler octobre prochain. Le 
nombre des candidats admis an- 
nuellement passera de 12,000 à 
24,000, et l'âge minimum requis 
pour entrer dans une école d'offi- 
ciers a été abaissé de 21 ans et 
demi à 19 ans révolus. 


Faisons-nous mieux connaître 
aux médecins spirituels de nos 


EE. NN. SS. Laurent Tétrault et 
_|Maurice Baudoux; des abbés J.- 
M. Gagné, J.-A. Houle, À. Gri- 
mard, F. Lévesque, et du KR. P. M 
Dussault, O.M.I, des médecins 
MM. Pau) L'Heureux. J.-M, La- 
frenièr A. Piché, L. Gendreau; 
les pl 1 IM, A. Lecierc 
et À les industriels 
u et L. Fervo; 

r M. J, Mager, et 

l'L B. Brisebois 
Et ] tte brlle réu- 
nion dolphe Bélan- 
tout: d'Afri 


rta, de Fouyn, PQ. 
tehewan, du Manitoba 


me de Ste-R 
ont vécu leur années de 
pendant ‘rois jours. Il 
faudrait, parait-i], les avoir vus 


|au dortoir! L'abhé Lévêque a aù 
recevoir un bon pensum de la 
part de Mgr Paudoux! 

Mais je laisse tout cela à l'un 
de leurs représentants qui doit 
nous donner un compte rendu 
Ifidèle de ces jours mémorables 
dans le prochain numéro du Bo- 
| nifacien. 


Tournoi 


| Nous avons reçu bien des féli- 
{citations au sujet du tournoi des 
| Anciens du 25 juillet dernier, Un 
ide nos amis de Lourdes nous 
écrit: “Laissez-nous vous dire en 
toute sincérité que ce fut un grand 
plaisir pour les joueurs de notre 
équipe d'avoir gagné la coupe des 
Anciens, Ce fut une fête bien or- 
yanisée, Vous aviez de bons ar- 
|bitres, les joutes étaient à l'heu- 
ire et tout marchait de premier 
Ordre. + 2” 


Banquet 
Mercredi dernier, M. Noël Va- 
deboncoeur, bienfaiteur insigne 


du collège et des Anciens, invi- 
tait les joueurs de notre équipe 
à un grand banquet au Fort Gar- 
ry. Les organisateurs du fameux 
tournoi et leurs aides y prenaient 
part, Le R. P, Recteur, l'aumô- 
nier des Anciens et les RR. PP. 
Caron, Hardy et Richard rehaus- 
saient de leur présence cette belle 
réunion. 

M. Léo Rémillard, président de 


l'Association des Anciens, pré- 
sentg une magnifique coupe à 
l'équipe de Lourdes qui avait 


remporté la victoire du 25 juillet 
dernier, M. Marcel Roch, secré- 
taire du club de Lourdes, dit quel- 
leurs mots. 

M. Maurice Lévêque, capitaine 
| de l’équipe des Anciens, dit le re- 
gret des joueurs de voir partir M. 
| Alfred Pélissier qui avait fait un 
| excellent travail comme entrai- 
Ineur, Il lui offrit un nécesssire 
| de toilette comme gage de la re- 
|connaissance de tous, À son tour, 
M. Pélissier remercia finement 
M. Vadeboncoeur, l’aumônier des 
Anciens et tous ses joueurs. 

| Ie clou de la soirée fut certai- 
Inement le discours de M. Vade- 
boncoeur et celui du R. P. Geor- 
ges Destardins, recteur du céllè- 
|ge. L'espace manque dans cet ar- 
ticle pour en faire l'analyse com- 
plête., D'ailleurs, on 2 chargé une 
main plus habile que la mienne 
pour rédiger le résumé de ces 
|deux discours que vous pourrez 
lire dans :e Bonifacien. 

Une chanson des plus délicates 
et des plus spirituelles, composée 
par le R, P, Hardy, fut chantée 
{par le R, P. Caron et reprise en 
choeur. É 

Ensuite, le R. P. Recteur pré- 
|senta aimablement et avec à pro- 
|pos lé cadeau des membres de 
l'équipe et du collège à M. Vade- 
boncoeur: une magnifique bague 
|portant l'écusson de l’Alma 
Mater, les dates de collège du 
héros de la fête et trois diamants, 
| Ce fut une réunion inoublia- 
| ble, Tous remercient avec la plus 
grande sincérité M. Vadebon- 


! 


|leurs paroisses représentant tou-| âmes afin qu'ils puissent mieux | coeur. 


où ils prendront part aux 
qui coûta 
ique les v 


tant de vies aux frces canadiennes, Les 
illages où nos soldats débarquèrent eu 1 


tes les régions de l'Espagne. Après |nous traiter. — BOURDALOUE. | 


E. BOHEMIER, sec. 


Un groupe de pèlerins canadiens quittent la gare Victoria, à Londres, à destination de Dieppe 


fêtes qui marqueront le 6ème anniversaire de l'invasion des alliés 
lerins visiteront le cimetière canadien ainsi 
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TT du bonheur Les chapeaux 


Il est 
tater 


SRE à 
en Le ecrire 
l'ennui est si fréquent chez ] 
personnes qui, cependant, 
vraient ne pas le connaitre 
Tant de jeunes filles jeunes 
se ignent l'ennui 
ge que à se 
ce n'est pas un mal 
épidémique 
dans les paÿ 


de 
c'est 


p 
u 


res £ 


Impuissance morale 

Comment se peut-il que l'en- 
nui, cet hôte pour le moins-in- 
désirable, pénètre i 
ment des êtres qu 
eux tout ne vis 

laquelle devrait être J 
l'égide de espérance et de 
l'enthousiasme! Peut-êt que 
si on se donnait là peine de 
regarder prés les causes de 
cet effondrement moral 


xcitee 
bruyants 
impuissant 
per ses élans vers 


ent à diri- 
fine utiles 


des 


les seules, qui vrai- 
semblablement, peuvent meu- 
une et l'accaparer au 
d'oublier le trop terre a 


et sérieuses 


ve 


Elle s'abandonne, au contrai- 


| re, à toutes les ivresses passa- 
| gères. elle court au devant des 
| plaisirs fictifs et se nourrit 
d'idées fautives qu'elle puise 
et 14 dans les milieux im- 


au développement cul- 


mora 


Lassitude morale 
qui, en 
vécue bien 
mn pas- 
d'amertume, 
lérable qui 
l'ennui, Ces jeunes- 
nemis de leur bon- 
de vivre, 
n cur 


rie médiocr 
‘ 


peut etr 


e 


Cette 


aisse Sur 5 


trainée 
situde int 


de 


1 
les en 


noble 


PAULE 


du 


Bien que la viande de poitrine 
de l'agneau soit délicieuse rôtie, 
farcie, ou désossée et roulée, les 


côtelettes braisées, servies avec 
des légumes, sont sans contredit 
le plat le plus que 
vous puissiez apprêter avec cette 
viande. Les enfants en raffolent, 
car elles sont agréables au gout 
— et se mangent si bien avec les 
doigts, quand maman le permet! 
Voiei les procédés de prépargtion: 
Faîtes brunir en tous sens.2 li- 


savourens 


vres de côtelettes d'agneau dans 
2 cuillerées à table de graisse. 
Assaisonnez de poivre et de sel, 


pe rem # tasse d'eau, recouvrez 
laissez mijoter pendant une 
heure. Ajoutez 2 carottes et 2 


pommes de terre coupées en dés, 
ainsi qu'un gros oignon et un 
iment vert également hachés. 
ecouvrez de nouveau et laissez 
mijoter encore une demi-heure. 


| 


des légumes. 


Mes vi 


Voilà trois mots qui font rêver 


les jeunes et pleurer les vieux! 
C'est un beau titre que celui 
d'avoir vingt ans; c'est dire que 


l'on est vigoureux et d'esprit et | 


de coeur: c'est dire que j'on aime, 
qu'on espère; oui, “vingt ans” | 
veut dire tout cela et plus encore; 
il veut dire que l'on croit, que 
l'on est chrétien ; 
Vraiment, celui-là n'est pas! 


digne de les avoir, qui n'aime pas 


ses vingt ans. Cet âge est toute 
une époque dans l'histoire de la 
vie: les événements se multi- 
plient, les personnes vous sou- 
rient, tout autour de vous rit et 
chante: et celui-là n'a pas vécu, 
qui na pas vu ses vingt ans, 


qui ne les a pas ressentis, et celui- 
là n’a pas vécu qui ne s'en sou- 
vient pas 

Montalembert disait un jour à 
ses injustes adversaires, dans un 
procès resté célèbre: “Non, les 
fils des Croisés ne reculeront ja- 
mais devant les fils de Voltaire” 


Eh! Voilà une parole de vingt 
ans 

Elle est belle, elle est sublime 
et vous dit bien tout bas: “Ecoute, 
voilà ton modèle” 

Qu'on fouille l'histoire, les plus 
hauts faits n'ont-ils pas vingt 
ans, les plus belles pages n'ont- 
elles pas vingt s? 

Regardez partout autour de 
vous; ce qui gémit, ce qui pleure 
n'a pas vingt ans, car ngt ans 
veut dire: rire et chanter, 

Plusieurs jeunes cependant 


s'adonnent 
coliques 


à des rêveries mélan- 
provoquées par des pa- 


Cours mon aiguille... 


+ «+ « dans la laine, la belle 
laine qui fera des bas, des 
gants, des gilets, des chan- 
dails, des écharpes ou des 
belles mitaines à carreaux pour 
toute la famille, 75 modèles, 
tous bien expliqués en fran- 
çais, pour 50 cts seulement. 
Centre social de Claire-Vallée, 
Saint-Sylvère (Nicolet) Qué. 


Pour avoir cette 
ravissante appa- 
rence jeune, fai 
tes-vous donne: 
une ondulation 
permanente sans 
plus tarder au 


Salon de 


pe »< 


L À & 
Beaute 


Golden .. 


Permanentes, ondulatiuns & l'huile 
à la crème à partir de 5 
Ondulaions froides à pvarur 
de LE] 
Cherreux gris teints et décalorés 
Massages facials et shamnpoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Nous partons français 
MLLE MARCELLE PICHE 
Bath Laverne — Ruby Anderson 


Cotfieuses 
Salon chez: 


GOLDEN PRUGS 


Angie St Mary's et Hargrave 
Téléphone 95 90% 
En face de la cathédrale Ste-Marte 


\[cente élection de 


ngt ans 


{ges malsaines, ou quittent le che- 
min du devoir et de l'honneur 
|anrès s'être repus de faux prin- 
|cipes. 

À ces yeux égarés, à ces fronts 
pâlis, à ces coeurs éteints, répé- 
tons doucement, de peur qu'ils 
ne se brisent pour toujours, 
tirade du poète: 

“Aimez, 

pectez la vie; 

Elle est bonne à celui 

droit son chemin, 


qui 


Et qui ne garde au fond de 
son âme ravie, 
Que le rêve d'hier et l'espoir 


Pit ‘rre LEFORT. 


de demain 


la | 
l 
Ô jeunes gens, et res- | 


va | 


| 


Ils ont une âme, les chapeaux 


| qui révélent les secrets de l'éter- 
| nel féminin. Beaucoup plus qu'u- 


ne coiffure le chapeau est un état 
d'âme, Combien d'entre nos élé- 
gantes n'arboreraient sur leur chef 


| tant de plumages et d'oiseaux, si 
| dans leur coeur ne battait l'espoir, 


| 


| 


| discre 


| le regret ou le souvenitf d'une île 


heureuse? 
Tant pis pour les canotierr 
qui, parfois mieux qu'un 


in- 


cts, 


| détective, disent assez qu'Eve est 


trompeuse. Bien sûr, il y a des 
capelines sobres qui sont comme 
les premiers mots d'un adieu: 
d'autres éclatantes de fleurs qui 
chantent comme un aveu. 
Observcz aussi ces chapeaux 
raisonnables où brillent parfois le 
clou d'or d'une épinglette: ceux-là 
révélent les femmes qui vont vers 
leurs couses ou leurs obligations 


élégamment coiffées. Riez aussi 
de ces “bibis” comiques, facétieux 
|comme des singes, petits clowns 


| de Paris dont la fantaisie perce 


| 


| du dieu Amour 
| diste 


les coeurs mieux que la flèche 
Allez chez la mo- 
Voyez. Essayez. Choisissez 
celui que vous voudrez, vous irez 


| ensuite le montrer. Et tous les re- 
| gards un peu fins, devant ce gra- 


cieux hiérogiyphe, déchiffreront 


| votre âme. 


Epaississez le jus et servez avec ge, etc. Autant de déceptions, con- 


(Extrait de “Chapeaux de Paris”) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 


3 sept, 1948 


> POUR VOUS, MESDAMES es 


Les femmes au téléphone … 


“Bonjour ma chère! 


Vous me | la somme de leurs projets; des | 


Et que dire des curieuses qui 


reconnaissez? C'est moi! — Si j'ai | épouses relancer leur mari au tra-| s'accrochent passionnément au ré- 


du nouveau? Oh! pas le moins} 
du monde, je téléphon-is eg “À 
ment pour causer un brin”... Et| 
patati, et patata, une conversa- 
tion féminine qui s'engage ainsi 
a toutes les chances de se pro- 
longer à l'infini. On parlera de 
des en- 


soi, du temps qu'il fait, 

fants tour à tour gentils ou in- 
supportables, de madame X. . 
qui élève bien mal les siens, de | 


monsieur Y. qui se mêle de 
faire du sport, et parlant, et cau- 
sant, on ira de médisance en ca- 
lomnie, histoire de passer le 
temps! 


Conversations inutiles 


Pendant que se prolonge ce 
vain caquetage, quelqu'un essaie 
peut-être d'avoir la ligne pour 
une communication urgente, On 
saura, parfois trop tard, qu'un 
malade a tenté d'obtenir du se- 
cours, que le boucher a failli nous 
offrir une pièce de choix, que 
telle amie de l'extérieur aurait 
aimé nous dire bonjour au passa- 


séquences d'une jasette intermina- 
ble. 

N'a-t-on prs vu des écoliers fai- 
re leurs devoirs au téléphone; des 
amoureux, ne sachant que dire 
en tête-à-tête, confier à l'appareil 


de. 
tels que petits vois, 


Les légumes cuits, 
asperge, bro- 
rendront délicieuses vos sa-| 
Il 


restes 


coli, 
lades ou vos soupes au lait ou 
aux légumes. 


vail pour le mettre sans tarder 
au courant des escarmouches sur- 
ventes depuis le matin; des époux 
choisir le moment où la soupe est | 
trempée pour faire un appel im- 
portant dont ils auraient pu se 
libérer au bureau? 


Au moment opportun 
Si on'veut qu'un téléphone soit 


| profitable il faut le faire au mo- 
|ment où on a le plus de chance 


d'être bien accueilli. Tirer un dor- 
meur des bras de Morphée, inter- 


| rompre l'audition palpitante d'un 


sketch radiophonique, sortir un 
convive de table à l'heure du 
bifteck, sont autant de façons de 


blant mal à propos la vie prive! 


d'autrui. 


cepteur pour surprendre la con- 
versation des aütres? Il n'y a pas 
de termes assez forts pour qua- 
lifier semblable indiscrétion. 


Pas un joujou, une aide 


Le téléphone n'est pas un jou- 
jou dont on <° sert pour tuer les 
heures, mais bien une invention 
merveilleuse dont chacun doit 
pouvoir bénéficier en paix; c’est 
un des précieux auxiliaires de la 
vie moderne et tant qu'il ne pous- 
sera pas l’indiscrétion jusqu'à clai- 
ronner sans cesse pour des riens, 
on lui pardonnera volontiers les 
dérangements qu'il nous occasion- 
ne en raison même des services 
qu'il nous rend! 

Françoise ROY. 


Vois-tu, mon ange. 


Vois-tu, mon ange, il faut accepter nos douleurs. 
L'amour est comme la rosée 
Qui luit de mille feux et de mille couleurs 
Dans l'ombre où l'aube l'a posée; 
Rien n'est plus radieux sous le haut firmament 
Que cette goutte d'eau qui rayonne un moment, 


N'approchez pas vos yeux 


que tant de splendeur charme 


De loin c'était un diamant; 
De près, ce n'est plus qu'une larme. 


Souffrons, puisqu'il le fau 


t. Aimons et louons Dieu! 


L'amour, c'est presque toute l'âme. 

Le Seigneur aime à voir brûler scus le ciel bleu 

Deux coeurs mêlant leur double flamme. 
Il fixe sur nous tous son oeil calme et clément; 
Mais, parmi ces vivants qu'il voit incessamment 
Marcher, lutter, courir, récolter ce qu'ils sèment, 

Dieu regarde plus doucement 

Ceux qui pleurent parce qu'ils aiment! 


a > Courrier de Louise 


Q. — Voici une lectrice qui vous écrit au sujet des chansons 


françaises. Pourquoi trouvons-nous toujours les mêmes vieilles 
chansons insignifiantes, telles que “Alouette”, “Le P'tit Cordon- 
nier”, “La Belle Françoise”, etc., dans chaque chansonnier qui 2st 
en vente? C'est de même à la râdio, On nous chante ce qu’il y a 
de plus insignifiant dans la langue française, Souvent nous en- 


“Ah! les jeunes d'aujourd'hui ne chantent rien | 
| françaises, 
[Cela ne 


tendons dire: 


qu'en anglais.” Peut-on les blâmer? Certainement non! 
On ne peut pas prétendre que * 


les jeunes vout continuer à ré- 
pêter ces vieilles platitudes 
quand il y à tant de belles chan- 
sons modernes en anglais. Je 
crois qu'il y en a quelques bel- 
les en français, qui ont été tra- 
duites de l'anglais, mais on ne 
les joue qu: bien rarement à 


la radio et on n'en publie ja- 
| mais. 
Une autre bonne raison pour 
| laquelle les chansons anglaises 
| sont mieux connues c'est qu'à 
chaque semaine on en publie 
les paroles dans les journaux. 
Qu'on nous présente de belles 
chansons modernes en français 
et les jeunes les chanteront, 
Qu'en pensez-vous? 
MODERNE. 
| R. —— Puisque vous me deman- 
| dez ce que je pense de vos re- 
arques, vous ne m'en voudrez 
| pas de vous répondre franche- 
ment, n'est-ce pas? Je ne vous 
| donne ni tort ni raison — un peu 
des deux seulement. D'abord, je 
ine crois pas que personne ait 
{l'ambition de faire chanter seu- 
lement des vieilles chansons à 
nos jeunes gens, ni qu'on doive 
Îne nous faire entendre que du 
| folklore à la radio! Ces chants 
|sont très beaux et font partie de 
| l'héritage 8e nos ancêtres, et nous 
devons les aimer et, les conserver, 
mais qu'on les chañte en temps 
et lieux! Si vous les étudiez sans 
préjugés, vous verrez qu'il y en 
[a pour toutes les heures: ils sont 
itantôt tristes, tantôt gais. Si vous 
étiez aux écoutes lors de la ré- 
l'honorable M. 
TI. St-Laurent comme chef du 
parti libéral, vous avez dû enten- 
dre l'’audiioire entier chanter “Il 
a gagné ses épaulettes"”, puis “For 
1He's a Jolly Good Fellow”, Ce 
|sont là deux vieilles chansons qui 
sont loin d'être insignifiantes, et 


Ê 


qui savent remuer les coeurs de 
ceux qui les chantent et de ceux | 
qui les entendent. 

Si vous en trouvez de ces vieil- | 
les chansons dans les :ecueils, 
c'est qu'elles font partie du folk- 
lore de notre pays, et aursi qu'el- 
les sont en demande, car les pu-| 
blicistes sont avant tout des 
hommes d'affaires. D'ailleurs, 
vous en trouverez aussi en an- 


| 


glais: “Climbing up the Golden 
Stairs”, Old Rockin Chair”, ! 
“Auld Lang Syne”, etc. 

Sans vouloir dénigrer les mo-| 


dernes, ils ont beaucoup à faire 
avant de composer des chansons | 
qui dureront plus qu'un mois ou| 
deux sur le “Hit Parade”. Leurs 
ballades vivront-elles encore 
comme les vieilles chansons, dans 
cent ans et plus? Elles doivent 
avoir quelque chose” tout de 
même pour durer si longtemps, 
ne croyez-vous pas? 

Quant aux programmes de ra- 
dio, le poste appartient à tous les 
Canadiens français: alors il en 
faut pour tous les goûts. En gé- 
néral, on nous à 
grande variété. 

Vous n'êtes pas sérieuse sûre- 
ment en disant qu'il y en a “quel- 
ques-unes qui sont belles, mais 
qu'elles sont traduites de l'an- 
glais!” C'est du parti pris certai- 
nement! Vous n'écoutez donc j 


onne une assez | 


mais “Chansonnettes” ou “Avant 
Première”? Ces programmes 


| 

nous offrent de très jolies choses, | 
et je vous prie de croire que les | 
traductions sont les rares excep- | 
tions! | 
Il est bien naturel que nous | 
soyons plus familiers avec le | 
monde musical américain qu'a-| 
vec celui de France, ou mêmz du | 
Québec, car nos postes de radio 
reçoivent un grand nombre del 


{seaux de nos voisins. 


ine 


entendu 


| Vous souffrez sans doute 


leurs programmes des grands ré- 


Dans tout cela, cependant, il} 
faut pas oublier que nous 
sommes Canadiens français, 
que puisque nous avons l'occa- 
sion actuellement de faire con- 
naissance avec les réalisations | 
nous devons le faire. | 


Au 


ses ne soient pas bonnes. 
contrail re, il y en a de très belles 
dans la langue anglaise — mais 


| pas seulement en anglais, Il faut 


étendre ses connaissances pour 
apprécier ce qui mérite de l'être. 
Alors, “petite moderne”, faites 
la part des choses. Puis, lorsque 
vous serez en groupe, chantez | 
nos 
dernes aussi, 
langue anglaise chanter en fran- 
çais? Conclusion: soyons nous- 
mêmes! 
“ 

Q—Toutes les semaines je 
lis votre courrier et je le trouve 
très intéressant. Je viens vous 
demander une question à mOn 
tour, et j'espère que vous la 
publierez. J'ai toujours le nez 
rouge, au moindre petit froid, 
ou à la moindre chaleur; j'ai- 
merais bien savoir si vous con- 
naissez quelque chose qui ferait 
disparaitre ces rougeurs. 
PETITE AUX YEUX BRUNS. 


R. Consultez votre médeëin. 


sensibilité excessive à cet endroit, 
et il pourra sans doute 
ger. Bonne chance et merci de 
l'intérêt que vous portez à mon 
courrier. 

1 as 
Q.—Vous serait-il possible de 
mé faire avoir l'adresse de la 
résidence de l'Honorable Louis 
St-Laurent? Si oui, je vous se- 
rais très reconnaissante. J'at- 
tends votre réponse aussitôt que 
possible, MERCI. 

R. Je ne connais pas son adres. 
se exacte, mis si vous adressez | 
votre lettre à “Monsieur Louis 
|Saint-Laurent, Québec, Québec. 
lle se rendra sûrement 


LOUISE 


(l 


(2 a: 


et | 


veut pas dire que les | 
[chansons américaines ou anglai- 


vieilles chansons, et nos mo-| 
Avez-vous souvent | 
un groupe de gens de| 


d'une | 


la corri- | 


Îde la vie intérieure. 


Rester jeune... 


Mamans qui n'êtes plus jeunes, 
| grand’ mères, célibataires, ne vous 
|désolez pas de vieillir. N'est-ce 
pas la seule façon de vivre long- 
temps? 

Savoir rester jeune malgré les 
{cheveux blancs voilà le secret, Il 
| est des êtres qui naissent vieux, 
ignorent les années d'épanouis- 
| sement et ressemblent à ces plan- 
tes qui ne fleurissent pas. 

Que pourraient-iis garder, ceux- 
{ci d'une jeunesse qu'ils ne con- 
|nurent jamais? Personne ne peut 
garder la jeunesse si on se place 
|sur le plan de la ligne, de* rides 
let des cheveux blancs. Maïs tcu- 
tes peuvent garder la jeunesse, 
car toutes peuvent être charman- 
tes, attirer et retenir par leur 
| grâce, leur tact, leur sourire, leur 
| bienveillance et leur esprit: 


Aimer la vie 


C'est sur ce plan-là qu'il faut 
placer le problème, Avoir une 
|vie intérieure riche, garder l’es- 


|prit alerte, curieux et même en- | 


| thousiaste des belles choses. Voilà 
|la première condition et la se- 
|conde est de. Vivre au contact 
| de la jeunesse, de la comprendre 
| et d'avoir la curiosité de ce qui 
la passionne et la préoccupe. | 
‘Il n'y a pas d'âge, disait Paul | 
Bourget, il n'y a que des forces”. 
{Si nulle ne peut se soustraire 
|aux fatigues, aux soucis, aux in- 
|quiétudes il est possible pourtant 
[à toutes d' éviter d'autres sources 
de vieillissement. Le travail use 
| moine, par exemple, qu'un esprit 
chagrin, un coeur tourmenté ou 
lune nature portée à l'envie. Es- 
sayer de penser aux autres plus 
{qu'à soi-même est aussi une bon- 
(ne recette pour garder sa jeu- 
nesse, 
La santé 


Un regime est-il nécessaire? 
Pas nécessairement, mais une vie 
saine, une hygiène rigoureuse, ur 
|bon sommeil, une alimentation 
| plus riche en légumes et en fruits 
qu'en viandes et en petits plats 
savants. 
| Cn n'évite pas la maladie, hé 
las! ni les maux grands ou petits. 
Mais ce qu'on perd du côté santé 
il faut essayer de le regagner du! 
côté de la pensée, de la bonté et 


| pour 


|de 


| décoration 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
ÿ 
J4 


L'étiguette et Li chanits 


“Ne faites pas aux autres ce 
que vous ne voulez pas que l’on 
vous fasse”. L'homme étant de 
par sa nature un être social, 
on peut facilement affirmer que | 
l'étiquette des relativns entre les 
personnes, pour être 
parfaite, doit d'abord venir 
du coeur et prendre naissance 


| dans la charité avant que la rai- 


commence à s'interroger 
savoir si telle pratique est 
lexercée dans une certaine so- 
|ciété et pourquoi Madame Une- 
telle a fait ceci quand elle aurait 
peut-être dû faire cela 

C'est ainsi qu'il n'est 
cessaire pour 


son ne 


pas ne- 


vraiment | 


jtemps pour eux de partir et de 
laisser leurs sièges disponibles 
|pour les autres affamés qui ont 


un jeune homme | 


|d'av oir digéré cinquante manuels | 


|d'étiquette pour comprendre que 
durant les heures d'affluence, en 
ville, dans les tramways 
autobus, il doit céder sa place à la 


mère le famille épuisée qui re- 
vient du marché les bras chargés 
de colis de victuailles, son pauvre 


petit garçon fatigué pendu à sa 
|jupe. 

De la même façon, les person- 
ines qui prennent leurs repas au 
restaurant devraient songer sans 
que l’on soit obligé de mettre 
les points sur les i que 
ils ont terminé leur deuxième 
tasse de café en grillant leur 
troisième cigarette, il est grand 


Ce que Monsieur 
in’ aime pas 


Quand vous sortez avec 
n'oubliez pas qu'il y a trois 
quatre choses qu'il déteste. 
exemple: 

Lorsque vous vous levez ne 
tirez pas machinalement sur votre 
gaine ou sur vos bas (très im- 
portant, les bas! Il aime qu'ils 
soient toujours impeccablernent 
tendus). 

I1 déteste que vous vous coif- 


lui, 
ou 


beauté. Que vous mettiez devant 
lui votre rouge à lèvres. 
vous remarqué que ce n'est pas 
attrayant une femme qui se ma- 
quille la bouche? Cela amène 
pendant quelques secondes des 
tiraillements et des rides sur le 
plus jeune visage, D'ailleurs, les 
hommes n'ont pas, en général, 
pour le rouge à lèvres, une pré- 
dilection marquée, 

Si vous vous parfumez, ne le 
faites pas non plus devant lui, 
Qu'il s'imagine presque que ce 
parfum est celui de votre peau. 

Quand vous êtes en robe de 
soirée, vous lui remettez, pour 
qu'il les garde dans sa poche, vo- 
tre poudrier, votre peigne, Il ac- 
cepte avec le sourire, Si vous sa- 
viez à quel point il a cela en hor- 
reur! 

Dans une soirée, enfin, si vous 
avez eu du succès, feignez de ne 
pas trop vous en apercevoir, pour 
lui dire, au contraire, qu'il a été 
le plus ‘séduisant, le plus spiri- 
tuel, le plus remarqué de tous 
les hommes présents. Il est telle- 
ment vaniteux qu'il en concevra 
une joie dont vous serez la pre- 
|mière à profiter! 


Quelles fleurs 
choisir pour 
votre mariage 


La nréparation d'un mariage 
implique nécessairement une dé- 
coration florale, tant pour les 
mariés que pour l'Eglise et la 
salle de réception. 

En pratique, c’est souvent la 
fiancée elle-même qui consulte le 
fleuriste et qui, au nom de son 
futur époux, donne la commande 
du bouquet. La plupart du temps, 
c'est elle aussi qui, pour ses pa- 
rents, conclut les arrangements 
nécessaires relatifs à la décora- 
tion de l'église et de la salle de 
réception, à la confection des 
bouquets de corsage pour sa mère 
et ses soeurs. 

Comme gerbe de noces, n’allez 
pas choisir un bouquet immense 
d'une longueur à n'en pas finir, 
car c'est démodé. Faites votre 
choix entre une cascade de fleurs, 
un livre d'heures ou un gentil 
bouquet genre colonial; ou encore 
vous opterez pour un manchon 
fleuri, un croissant ou un éven- 
tail ou tout simplement une gerbe 
ide bras dans laquelle la disposi- 
|tion des fleurs ne sera pas trop 
|conventionnelle, Evidemment, il 
|faudra tenir compte de votre 
| grandeur et du genre de toilette 
que vous porterez. 
| Quant aux fleurs, un choix 
| varié s'offre à vous: oeillets, pois 
senteur, iris blancs, cloches 
de glaïeuls, bouvardies, margue- 
rites gardénias, muguet. Ici, il 
faut tenir compte du modèle de 
votre gerbe, de la saison et de 


la somme d'argent à être affec- 


tée à la confection de cette gerbe. 

Quant à la salle de réception. la 
florale peut varier 
Ainsi la tabl: des mariés peut 
être garnie de verdure et de 
fleurs couchées sur la nappe, et 
les côtés de la nappe peuvent 


|être décorés de guirlandes com 
posées de minuscules fleurs na-|hausseront 


Par | 


fiez à table, au restaurant, Que} 
vous ouviriez sans cesse votre 
poudrier pour vérifier votre 


Avez- | 


ou les! 


bien mérité, eux aussi, cette cour- 
te période de boustifaille et de 
| détente 

gp aux jeunes personnes 
se permettent de faire du 

au cinéma en chiffonnant 
sacs de papier remplis de 
Diandinss dont elles 
gloutonnement, je n'insiste pas. 
Pas une d'entre nous n'a éprouvé 
tous les désagréments de ce gen- 
re de gourmandise déplacée dou- 
blée d'impolitesse. 

Puisque nous sommes sur le 
terrain du cinéma, je voudrais 
dire un mot de la catégorie de 
grossiers personnages qui se per- 
mettent de passer des remarques 
incongrues lorsqu'ils assistent à 


it 
it 


qu 
bru 
des 


| des films qui les dépassent. N'est- 


quand | 


| 
| 


s'empiffrent | 


tue-tête la salle et sui. 


a travers 

vis d'un gros rire qui s'éternise 
bêtement 

Qui n'a pas eu aussi la triste 
expérience de se rendre à une 
grande “vent l'écouiement"” 
comme il s'en trouve dans toutes 
les grandes villes des fins 
de saison et d ver bous- 


culé }; 1e mégère 
au  regar ut à fait 
convaincue dit d'être 
|impolie pour & ses fins 
avant les autres 

Il est manifeste que la vie mo- 
derne trépidante n'encourage pas 
la renaissance de l'exquise noli- 
tesse du siècle de s XIV. Mais 
cela ne signif » pi exemple, 
qu'il faille pour \anquer à 
[la plus élémentaire charité pour 
{se tenir à date. La politesse vierit 
[d'abord du coeur et, par consû- 
| quent, elle ne passera jamais de 
mode 

Pauline 


il rien de plus désagréable que 
d'entendre ces “L'as-tu vu?” et} 
“A sa place, moi. .” criés À! 


BEAUDRY 


ÉTEINT TT TITI TITI TN FN 


he he 


FIST 


Les vêtements du bébé 


Les vêtements doivent être ap- 
propriés à la saison et au climat. 


| L'habillement du nouveau-né se- 


ra suffisamment chaud sans l'être 
trop. Si l'enfant a trop chaud, il 
transpire; s'il est insuffisamment 
vêtu, il a froid aux mains et aux 
pieds, ou devient bleu autour de 
la bouche. Les tout petits enfants 
ont réellement besoin d'être tenus 
au chaud et d’être habitués gra- 
duellement à une température 
plus fraîche, mais les enfants plus 
âgés sont souvent trop vêtus. Il 
arrive alors qu'ils deviennent pà- 
les et languissants, et qu’ils soient 
sujets aux refroidissements. 

On choisira pour le nouveau-né 
un trousseau simple et lavable. La 
saison chaude exceptée, l'enfant 
portera une chemise d'épaisseur 
moyenne, et des bas de laine et 
coton. Les dessous et les couches 
sont les parties essentielles du 
vêtement du nouveau-né; on y a- 
joutera une robe ou une chemise 
de nuit, et on mettra encore en 
dessous une bande de flanelle 
dans la saison froide. Pour rester 
à la maison, l'enfant sera habillé 
très légèrement. Pour aérer la 
chambre ou pour la promenade 
dehors, on ajoutera des vêtements 
suivant la température extérieu- 
re. Les premiers mois de son exis- 
tence, l'enfant ne fait que man- 
ger, dormir et se développer. Il 
aura besoin de beaucoup de vête- 


ments propres de rechange; on 
{choisira les plus simples et les 


plus confortables, 
Vêtements pour la promenade 


Tout enfant en bonne santé doit 
être sorti. Il aura donc besoin d’un 
manteau et d'un bonnet. Ce man- 
teau sera confectionné comme un 
sanc de nuit, mais en flanelle 


blanche. Dans le bas on peut le 
coudre ou le serrer avec un lacet 
Lorsque le bébé aura quatre mois, 
on pourra ouvrir les coins supé 
rieurs pour lui permettre de sor- 


tir librement les mains, Lorsque 
l'enfant commencera à marcher, 
on pourra très facilement trans 
former ce sac en manteau. Ou- 
vrez-le, faites un ourlet dans le 


bas et taillez le haut en forme de 
kimono. 


Vêtements de nuit 


L'enfant aura trois ou quatre 
chemises de nuit ou des sacs de 
nuit en flanelle blanche ou en tri- 
cot; pour l'hiver, les manches de 
la chemise de nuit peuvent être 
allongées de deux pouces et le 
bas de huit pouces, On passera 
des cordons aux manches et à 
l'ourlet du bas; les mains et les 
pieds de l'enfant seront ainsi pro- 
tégés du froid. Les sacs de nuit 
auront trente-trois pouces de lon- 
gueur sur vingt-sept de largeur, 
et seront ouverts sur Îe devant. 
On place l'enfant à l'intérieur et 


on boutonne le sac. 
FRANCINE. 


Pour effacer les rides 


Prenez du suc d'oignon blanc, 
d'oignons de lis, de chacun deux 
ontes; poids égal de miel très 
pur, et une once de cire vierge. 
Mettez le tout dans un vase de 
terre neuf, placez-le sur un ré- 
chaud allumé, jusqu'à ce que la 
cire soit fondue: retirez alors la 
terrine pour incorporer le tout 
ensemble; tournez continuelle- 
ment avec une spatule de bois, 
jusqu'à ce que le mélange soit re- 
froidi, On l'applique le soir, en 
se couchant, et on ne l'essuie que 
le lendemain, 


Dis-moi ce que tu lis .., 

On lit bien si on est cultivé, 
mais on ne se cultive que si on 
lit bien, Il y a là une causalité ré- 
ciproque comme on en trouve 
dans tout vivant, “Montre-moi 
comment tu lis et je te dirai qui 
tu es intellectuellement!" J'ajou- 
terais volontiers, quoique ce soit 
hors de mon sujet: “Dis-moi ce 
que tu lis et je te dirai ce que tu 
es normalement!” 

Pierre TIBERGHIEN 
(Christiane, avril 1948.) 


La nouvelle mode d'automne 


Le “New Look” pour le début 
d'automne sera encore en vogue, 
mais plus restreint avec les nou- 
velles jupes longues et étroites 
et des lignes plus adoucies. 

La mode dans les vêtements 
féminins prendra cet automne 
üne importance jamais égalée 
selon Marian Corey, experte en 
modes. Elle prévoit un rôle pré- 
dominant pour la silhouette élan- 
cée, les doubles jupes, les volants, 
les drapés, etc., eic. 

“Après avoir connu les styles 
rococos du printemps dernier, 
l'automne nous ramène à un jus- 
te équilibre dans la silhouette 
féminine, Les jupes demeurent 
définitivement longues à 12 pou- 
ces de terre ou encore à 13 pouces. 
Deux verges et demie environ 
suffiront au pourtour de la jupe 
tourbillon. 

On voit encore occasionnelle- 
ment des jeunes filles affublées 
de toilettes noires aÿec jupe au 
haut des genoux, des épaules de 
boxeur si larges qu'on croirait 
les voir basculer. Ajoutez à cela 
une longue tignasse surmontée 
d'un bibi grand somme une sou- 
coupe et vous avez là une idée 
de la mise cocasse d'une femme 
dépourvue de goût. Sans doute 
elle sera juchée sur des talons 
de cinq pouces pour ajouter en- 
core plus de piquant au spectacle, 

Les jupes demeurent longues 
pour l'automne, les bourrures 
encure les épaules 


turelles. Ici et là dans la salle, on mais légèremennt. Adieu aux o- 


disposera des corbeilles fleuries. 


carottes finement 
ajoutées à la pâte de biscuits leur |rappelez-vous que la mode est 


Des rapées 
flonneront une belle couleur do- 
tée tout en les 
ritamines 
tir leur saveur, 


| 


reillers triangulaires, d'hier, 

Le vert foncé est Ha couleur par 
excellence pour la prochaine sai- 
son, 

Le noir sera également très en 
|vogue pour la fin de l'été et le 
| début de l'automne, La faille est 


Ile tissu élu pour ces toilettes. 


| 


| 
| 
| 


la silhouette automnale, 
peplums droits, les plissés, 
dranés, les plis, les craque- 
sont autant de détail qui 
|donneront à vos élégantes robes 


Avec 


les 
le 
lés 


lun charme nouveau et plus fé- 


minini. 


Lorsque l'automne arrivera, 


aux silhouettes minces et aux 


enrichissant de volants disposés de toutes ma- 
À et en faisant ressor-|nières, et que la modération est 


toujours de bon aloi 


æ 
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